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'Avant-propos
Depuis de nombreuses années, la France et le Vietnam entretiennent d’étroites relations de coopération dans le 
domaine de l’agriculture et du développement rural. Ces relations se sont généralement établies dans le cadre de 
collaborations scientifiques entre chercheurs des institutions de recherche agronomique de nos deux pays. Cette 
coopération a pris un nouvel essor à la fin des années 80 alors que le Vietnam engageait les importantes réformes 
économiques qui allaient considérablement modifier la structure de sa production agricole.
De nombreux travaux de recherche & développement en agriculture sont issus de ce partenariat, exemplaire tant par 
sa durée que par la force des liens qui en unissent aujourd’hui les différents protagonistes. Régulièrement, des 
séminaires et des ateliers ont été organisés pour débattre des résultats obtenus avec les différents acteurs du 
développement rural.
C ’est dans le cadre d’un colloque de ce type, organisé à Hanoi du 23 au 27 septembre 2002 à l’occasion de la fin 
du Projet d’Appui à l'Organisation de la Production Agricole1, qu’a été édité le présent ouvrage. Il reprend en effet 
intégralement près de 58 posters présentés en vietnamien par les différents partenaires du projet.
Nous avons ainsi voulu donner une « seconde vie » à ces posters, éphémères par nature, car ils présentent, de 
manière simple et synthétique, quelques uns des nombreux savoir et savoir-faire développés par les acteurs de la 
coopération franco-vietnamienne dans le domaine du développement agricole. Ces expériences directement 
acquises, au fil des années, sur le terrain de plusieurs zones du bassin du fleuve Rouge sont ici présentées sous cinq 
sections distinctes sur les thèmes suivants :
►  Méthodes et outils de diagnostic pour l’action.
►  Démarches et outils pour la vulgarisation agricole.
►  Expériences originales d’organisation des producteurs.
►  Intégration verticale des filières de produits agricoles : les bases d ’une professionnalisation.
►  Développement durable en zone de montagne.
Notre vœu est que cette brochure, présentée sous un format original et lisible par un large public, constitue à la fois 
une mémoire des expériences de la coopération franco-vietnamienne et une référence pour de nouvelles actions dans 
le domaine de la recherche et du développement agricole au Vietnam.
Lê Quôc Doanh ~
Vice Directeur 
Vietnam Agricultural Science Institute
Serge Snrech
Premier Secrétaire,
Attaché de Coopération Technique 
Ambassade de France à Hanoi
 ^Le projet d ’Appui à l'Organisation de la Production Agricole a duré trois ans, d'octobre 1999 à septembre 2002 grâce à 
un financem ent de 1,5 millions € du Fonds de Solidarité Prioritaire du Ministère des Affaires Etrangères français.
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Mise en oeuvre de l’approche écorégionale 
dans le bassin du Fleuve Rouge (Vietnam)
Grands principes, activités, et résultats
♦
La région du Bassin Fleuve Rouge n ’échappe pas aux problématiques de développement qui touchent l’ensemble
Jean-Christophe Castella 
Suan Pheng Kam 
Chu Thai Hoanh
■ des zones tropicales d ’Asie. Une forte pression démographique conjuguée à une 
croissance économique sans précédent imposent des contraintes grandissantes sur les 
ressources naturelles, et mettent en péril la durabilité des processus de développement en 
l cours. Cette région a été sélectionnée dans le cadre de l’initiative Ecorégionale (EcoR-l) pour 
opérationnaliser les principes de la gestion intégrée des ressources naturelles (GIRN).
Processus d’apprentissage en GIRN
Afin d’aborder les dimensions biophysiques et socio-économiques de la 
gestion des ressources naturelles dans un même cadre intégrateur, il est 
nécessaire de combiner des approches scientifiques et des dispositifs 
institutionnels originaux qui permettent de progresser le long des trois axes 
de l ’écorégionalité. Une approche holistique des problèmes doit permettre 
d’obtenir des résultats de recherche mieux adaptés aux besoins des acteurs 
du développement.
Projets
GIRN
Développement
Partenariats naturels le long des trois 
dim ensions de « l ' écorégionalité »
Région
Intégration méthodologique et 
intégration des connaissances
Analyse système
Approche multi-échelles 
des partenariats
Intégration horizontale
Facteurs biophysiques et 
socio-économiques
Transfert d'échelle
Intégration verticale
Compatibilité des 
pratiques de GIRN à 
différentes échelles de 
temps e t d ’espace
Pour obtenir un large impact 
des travaux de recherche 
dans le domaine de la GIRN, il 
est essentiel de développer 
des passerelles entre échelles 
de gestion des ressources.
Principaux enseignements
►  Le passage d’approches linéaires de transfert de technologie à des approches de résolution de problèmes 
complexes de développement requiert de profondes évolutions des méthodes de recherche et des mécanismes de 
partenariat.
►  Le rôle du chercheur doit passer de celui de l’expert « donneur de leçons » à celui de facilitateur d ’un processus 
d’apprentissage collectif, ce qui nécessite de solides connaissances en sciences sociales.
►  Le cadre opérationnel développé afin d’aborder les problématiques de GIRN doit être 
considéré comme une partie intégrante du processus de recherche et de ce fait, doit être 
reconnu comme un produit de recherche en lui-même et être documenté par les chercheurs.
►  Les organisations qui initient et mettent en œuvre cette nouvelle approche doivent jouer un 
rôle de formation d ’une communauté de chercheurs, élément déterminant pour la 
pérennisation de l ’approche.
►  Un engagement sur le long terme est indispensable afin d’aboutir à un impact mesurable. De 
plus, les méthodes d’évaluation de l’impact doivent être adaptées aux nouveaux cadres 
opérationnels proposés. mm
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SAM-Régional en un clin d’oeil
Généralisation des études diagnostic locales pour 
mieux comprendre les problématiques 
de développement des zones de montagne
Jean-Christophe Castella 
Dang Ding Quang 
Tran DInh Long 
Le Quoc Doanh L
es communautés rurales des zones de montagne au nord du 
Vietnam sont parmi les plus pauvres du pays et sont celles qui 
ont le moins profité de la spectaculaire croissance économique
qu’a connu le Vietnam au cours des dernières années. Depuis 1998, le volet Régional du 
programme « Systèmes Agraires de Montagne » (SAM) a étudié selon une approche 
interdisciplinaire les dynamiques agraires complexes des zones de montagne afin de 
comprendre les atouts et contraintes des agriculteurs dans un contexte en évolution rapide.
Problématique Les zones de montagne du bassin du Fleuve Rouge 
sont extrêmement diverses, autant d’un point de vue 
agro-écologique que socio-économique.
Cette grande hétérogénéité entraîne des problèmes 
méthodologiques majeurs pour les procédures 
d'échantillonnage, de collecte des données et 
d'extrapolation des résultats obtenus 
localement.
Dans ces conditions, aucun plan de 
développement unique ne peut être largement 
applicable, et aucun modèle unique ne peut 
être appliqué avec succès à large échelle.
Il est donc essentiel de fournir une connaissance adaptée aux modes de gestion des ressources naturelles des zones 
de montagne de manière à cê que les acteurs du développement puissent développer des stratégies adaptées à leurs 
conditions locales spécifiques mais en même temps compatibles avec un développement régional durable.
Caractériser et comprendre la diversité
A ' E ' “ d e s  couverture 
Monographiques spatiale 
Locales ►
Caractérisation 
des mécanismes 
d ’évolution de 
l ’agro- 
écosystème
Une méthode de 
transfert d’échelle 
nous a permis de 
généraliser nos 
résultats locaux à de 
plus grands espaces 
géographiques.
Large couverture spatiale
ir h l
Du cadre théorique...
Une telle approche de recherche a nécessité la mise en œuvre de concepts et méthodes 
originales, et a mobilisé des mécanismes de partenariats originaux afin de favoriser 
l’interdisciplinarité et les collaborations inter-institutionnelles.
Conclusions
Les différentes formes de diversité (biophysiques, techniques, sociales) se révèlent être de 
précieuses sources d’information qui jusqu’à présent ont été peu exploitées par les programme 
de recherche-développement. Notre analyse régionale enracinée dans une compréhension des 
dynamiques locales est un atout considérable pour le passage à l’action.
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Caractérisation participative des dynamiques 
agraires de Bac Kan
Méthode SAMBA-GÍS : combinaison de modèles multi-agents, 
jeux de rôles et SIG
Jean-Christophe Castella 
Tran Ngoc Trung 
Nathalie Rachel Tranche 
Stanislas Bolssau
ns les zones de montagne au nord du Viet Nam, la vitesse 
'es changements qui ont accompagné les réformes du Doi 
moi, conjuguée à la diversité des milieux naturels et humains 
ont conduit à une extrême complexité des dynamiques d ’utilisation des terres, qui remet en 
cause les approches traditionnelles de diagnostic agraire. Depuis 1999, le programme SAM- 
Régionai a développé dans la province de Bac Kan une méthode innovante caractérisée par 
un élargissement progressif des échelles d ’analyse, des thématiques abordées et faisant une 
plus large place à la participation des acteurs du développement dans le processus de recherche.
SAMBA : du modèle décisionnel des foyers agricoles...
Nous avons combiné plusieurs outils de diagnostic qui ont en commun l’analyse et la représentation des interactions 
entre : (i) les stratégies individuelles des agriculteurs (processus décisionnel selon le profil de ressources de 
l’exploitation), (ii) les institutions qui régulent l’accès et l’usage des ressources, et (iii) l’environnement biophysique 
et socio-économique.
Résultats aqréqés à Paysage résultant
Des diagnostics agronomiques fondés sur des enquêtes 
de terrain ont permis d'expliquer les évolutions locales 
des systèmes agraires et les processus de" 
différenciation des systèmes de production.
A l’aide d'un système multi-agents (SMA) nous 
avons créé un monde artificiel qui permet 
J ’intégration des connaissances interdisciplinaires 
afin d’élaborer des indicateurs sur les changements 
d’utilisation des terres.
... aux dynamiques des agro-écosystèmes villageois
Couplage 
SMA -  jeu de rôle
L’extrême diversité des 
situations locales et la 
complexité des dynamiques 
les plus récentes nous ont 
poussés à développer avec 
les acteurs locaux des 
modèles qui se sont 
progressivement 
complexifiés à travers un 
processus interactif de 
couplage entre SMA et jeu 
de rôle que nous avons 
dénommé « Semaine 
SAMBA ».
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graphiques d’une simulation multi-agents
Jeu de rôle SAMBA dans la commune 
de Phieng Lieng, district de Cho Don
Modèle conceptuel SAMBA
Généralisation à échelle de la province de Bac Kan
Afin de généraliser les résultats d ’études systémiques locales (village, commune) à de plus grands ensembles 
géographiques (district, province) nous avons sélectionné un ensemble de sites de recherche caractéristiques de 
stades successifs de processus agro-écologiques et/ou socio-économiques (raréfaction des terres agricoles, 
ntégration au marché, etc.).
La méthode 
SAMBA-GIS est 
fondée sur 
l’hypothèse que la 
diversité des 
systèmes de 
production reflète 
différentes étapes 
de multiples 
trajectoires
J < Sites d  application de la
d’évolution. « semaine SAMBA »
dans la province de Bac Kan
SAMBA Duc Van
Modèle générique SAMBA = SAMBA-GIS
Les modèles ainsi construits à partir de ces cas particuliers nous offrent une "palette" 
ouplage Jg situations caractéristiques de la province de Bac Kan.
1. Initialisation du modèle SMA-SIG
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SIG
►  Utilisation des 
terres par
télédétection 1990,
►  Accessibilité,
►  Aptitudes culturales
Enquêtes village
►  Population, 
ethnies,
►  Règles foncières
►  Cultures, élevage
Tessi d
JRRI
2. Le transfert d ’échelle
A chaque pas de temps annuel, le paysage agraire se transforme en fonction 
des décisions prises par les agents-agriculteurs sur l’affectation de leurs 
moyens de production à différentes activités productrices.
3. Les étapes de la validation
La phase de validation consiste à évaluer l ’écart entre les résultats fournis 
par le modèle générique sur un site particulier et la situation observée sur 
le terrain.
Validation par les indicateurs géographiques : cet écart est mesuré tout 
d ’abord par la comparaison des cartes simulées et des cartes réelles 
disponibles pour 1995, 1998 et 2001 et par la comparaison des données non 
géographiques (nombre de familles, de buffles, etc. simulés et réels).
Comparaison structures paysages 
Modèle SMA -  Carte télédétection
Comparaison 
trajectoires 
d'évolution
****** A®*ir 
‘ -I
■
1990
Carte d’utilisation du sol réalisée 
par interprétation images 
satellites SPOT
Validation par les acteurs : Dans un second temps, le jeu de rôle SAMBA 
permet de valider avec les acteurs locaux les règles locales et les mécanismes 
de transformation de l’agriculture et de l’usage des ressources.
Cette dernière étape permet de vérifier que les indicateurs élaborés aux 
stades précédents ont du sens pour les acteurs locaux et régionaux et qu’ils 
sont valorisables pour guider des actions de développement rural.
Les simulations sont initialisées à partir du SIG et des données socio-économiques
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Suivi cartographique de l’utilisation des terres 
du district de Cho Don
Evolution sur la période 1990 - 1998
ns les zones montagnes au nord du Vietnam, la décennie
Nathalie Rachel Tronche 
Jean-Christophe Castella
11990 a été marquée par les réformes du Doi moi. Les profonds changements 
techniques, économiques et sociaux qui les ont accompagnées portent à la fois sur la 
production, la gestion de l’espace et des ressources naturelles et les institutions qui en 
gouvernent l’accès et la répartition. Mais quel est l’impact de ces réformes sur les 
dynamiques d ’utilisation des terres et sur état de l’environnement? Grâce a interprétation 
d’images satellites S P O T de 1990, 1995 et 1998, nous avons étudié l’évolution de l’utilisation 
des terres du district de Cho Don dans la province de Bac Kan.
Une décennie à l’évolution paysagère^contrastée
1990 1995
□  rizière de bas-fond □  forêt
□  culture sur pente □  friche
1998
zone
résidentielle
Les changements d ’occupation 
du sol se sont principalement 
déroulés sur les versants :
En 1990, la forêt recouvre la 
moitié du district. Elle est 
défrichée sous forme de grandes 
zones compactes où se 
concentrent les parcelles de 
culture. S’intercalent entre les 
deux des zones de friche.
En 1995, la couverture forestière 
atteint un minimum, tandis que 
la surface de friche augmente 
fortement. Les cultures sur pente 
restent importantes mais les 
parcelles, plus petites sont 
dispersées sur les versants. Deux 
zones compactes de cultures 
apparaissent en périphérie du 
district.
En 1998, la surface de forêt a 
augmenté tandis que les surfaces 
en friche restent stables. La 
surface de cultures sur pentes est 
en net recul, exception faite des 
deux zones périphériques qui 
s’accroissent.
Un visible regain forestier
Ce regain forestier sur la décennie est le résultat combiné de l’infléchissement de l'emprise des 
cultures sur pentes depuis 1995 et d’une régénération forestière. Ce processus coïncide avec 
l’allocation des terres de pentes début 1995 qui a changé les règles régissant les ressources 
naturelles et influencé ainsi les dynamiques de leur usage. A l’échelle du district, ces mesures 
semblent avoir eu un impact rapide sur la régénération du couvert forestier, réduisant 
l’emprise spatiale des cultures sur pentes et réorientant les brûlis sur les zones de friche. Ces 
tendances générales ne doivent pas masquer les disparités - telles que les zones nouvellement 
défrichées -  qui nécessitent une analyse à des échelles plus fines (commune, village). ÏRRI
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Suivi des changements d’utilisation 
des terres dans la province de Bac Kan
Un itinéraire cartographique
Nathalie Rachel Tronche —— .................
Jean-Christophe Castella
vu Hai Nam Ë a connaissance des agro-systèmes à l’échelle de la province de
Pham Hung Manh /  ®ac Kan doit permettre de cibler localement les actions de
................ Lmmdéveloppernent. La complexité des processus en jeu implique
des échelles d ’étude variées. Parmi celles-ci, la commune constitue l ’interface permettant à la 
fois une généralisation des résultats locaux à l’échelle de la province et le retour au local pour 
l’action.
Une compréhension des
La commune (et le village) sont 
considérés comme les unités de 
gestion des ressources naturelles. A 
l’échelle de la commune ou du village, 
il est donc possible de lier les 
changements d’utilisation des sols aux 
mécanismes locaux d’évolution. Ces 
derniers sont appréhendés a travers les 
études monographiques réalisées sur 
un échantillon représentatif de 
communes.
Un suivi des dynamiques spatiales d’utilisation des terres
Suivi temporel Généralisation spatiale
Le suivi spatial 
des changements 
des agro­
écosystèmes 
s’effectue à des 
échelles allant du 
local au régional. 
Cette connaissance 
spatiale permet de 
caractériser des 
zones de 
changements 
d’utilisation des 
terres et d’évaluer 
leur impact, positif 
ou négatif, sur 
l’environnement.
Une contribution au changement d’échelle
Cette double approche se compose donc d’une étude des processus fonctionnels locaux et de 
leur expression spatiale à différentes échelles. La commune (ou le village) en sa qualité d ’unité 
de gestion des ressources naturelles permet de lier ces deux approches. A cette échelle, les cartes 
d ’utilisation des terres sont les illustrations spatiale des dynamiques économiques, sociales et 
agro-systémiques locales sous-jacentes. Les cartes d ’utilisation des terres communale 
représentent un lien spatial qui contribue au changement d’échelle. La combinaison des 
différents niveaux d ’analyse permet d ’éclairer les interventions locales compatibles avec une 
politique régionale d ’aménagemenCdu territoire. —
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1983
mécanismes locaux
Analyse des mécanismes de changement d’utilisation 
des terres aux échelles locales (commune -  village)
1. Commune
2. District 3. Province
Modélisation des dynamiques d’utilisation des 
terres à Cho Don
La méthode CLUE 
(Conversion of Lànd Use and its Effects)
o
\puis 1998, le programme SAM-Régional a développé une 
iase de données géographique sur l’utilisation des terres de
Vu Nguyen 
Jean-Christophe Castella 
Peter Verburg
____ la province de Bac Kan. L’existence de données n ’implique pas nécessairement qu’elles
soient valorisables pour guider les décideurs politiques dans leurs activités aménagement du 
territoire. Nous présentons ici une démarche de modélisation qui mobilise notre base de 
.'¿ f données pour éclairer les activités de planification agricole. Elle a été appliquée dans le
^  district de Cho Don afin de simuler les changements d ’utilisation des terres dans un futur
proche. A travers l’analyse des interactions entre l’utilisation des terres et les facteurs responsables de son 
évolution, la méthode CLUE combine des éléments spatialisés et non-spatialisés dans l’élaboration de scénarios 
de développement et d ’application de politiques agricoles.
Données
i
*
Géologie
Carte topographique 
et bassins versants
Le modèle statistique
Pour chaque cellule (250 x 250 m) d ’un 
jeu de cartes raster, l’utilisation des terres 
1998 est expliquée statistiquement par la 
valeur des variables « moteur du 
changement » pour cette cellule.
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Pratiques culturales 
des agriculteurs
\^es moteurs 
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Variables explicatives
Facteurs de 
changement
/  Type de sol 
/  Population
/  Accessibilité
V / .
Pente
Types 
d’utilisation 
des terres
Régression logistique
Y
^«sation de» 
terres 199^
Variablel expliquées
Scénario
Objectifs jusqu’à 
l’année 2010 :
►  Assurer la 
satisfaction des 
besoins alimentaires 
pour une population 
croissante.
►  Augmenter les 
surfaces forestières 
de 60%.
Climat
Densité de 
population Accessibilité
Modéliser les 
dynamiques paysagères
L’affectation par le modèle d ’un type 
d’usage des terres à une cellule dépend de la 
probabilité de chaque type d ’usage à cet 
endroit là, de la demande de transformation 
d’usage des terres et de la situation présente 
de la cellule.
Applications
►  Identifier les moteurs des dynamiques 
paysagères.
►  Fournir des prédictions sur les 
dynamiques d ’usage des terrains 
associées à différents scénarios.
►  Fournir une base
r~
scientifique pour
formuler des 
politiques agricoles 
adaptées aux zones 
marquées par des 
évolutions rapides 
et évaluer des 
alternatives en 
terme de politique 
d’aménagement du 
territoire.
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Accessibilité au marché, à l’éducation 
et aux services de santé à Bac Kan
Une des clés du développement 
rural en zone de montagne
Pham Hung Manh 
Jean-Christophe Castella 
Suan Pheng Kam 
Nathalie Rachel Tronche 
Lorena Villano 
D.M.Phuong CL / c
Questionnaires 
de collecte des 
données
nés dernières années les infrastructures routières se sont 
considérablement améliorées dans la province de Bac Kan.
Dans ces zones marginales de montagne, les bénéfices des 
' investissements publics dans le réseau de transports est une
évidence pour les populations locales ainsi que pour les organisations impliquées dans des 
actions de développement rural. Cependant, jusqu’à présent, aucun indicateur ni mesure 
objective de I’accessibilité n ’était disponible. Il était donc difficile d ’évaluer l’impact de 
l ’amélioration du réseau routier sur les stratégies de production et la qualité de vie des foyers ruraux.
Mesurer l’accessibilité
En 2000, nous avons enquêté tous les villages du district de Cho 
Don afin d ’évaluer leur accessibilité à différents services 
(marchés, écoles, dispensaires, etc.). Dans chacune des 22 
communes, nous avons organisé une réunion des chefs de village.
Ils ont tracé les limites de leur village, puis les routes et chemins 
sur un fond de carte topographique. Nous leur avons ensuite 
demandé d'évaluer les temps de trajet associés à plusieurs 
moyens de locomotion (à pied, vélo, moto, voiture) sur des 
tronçons de route de différentes qualités.
Nous avons traité les données obtenues grâce à des logiciels de 
traitement de l’information géographique (FlowMap®; ArcView®) de 
façon à générer des indicateurs d ’accessibilité (isolement, éloignement, 
etc.). Nous avons ensuite associé l’information obtenue à un jeu de 
données socio-économiques collectées au cours de l’enquête de tous les 
villages de Cho Don (population, groupes ethniques, taux 
d’analphabétisme, niveaux de pauvreté, moyens d’accès à l'information : 
ux cartes thématiques nombre de téléviseurs, radios, téléphones, etc.).
Cartographier l’accessibilité et évaluer son impact
Caractériser ¡'accessibi l i té des vil lages
En 2001, l’étude sur l’accessibilité a été généralisée à l’ensemble 
des villages de la province de Bac Kan. Trois principaux 
indicateurs ont été retenus :
Eloignement : temps de trajet moyen vers tous les services 
disponibles dans la province,
Isolement : temps de trajet au service le plus proche,
Accessibilité : services disponibles pour un temps de trajet donné.
Accessibilité et qual i té de vie
Les villages Kinh et Tày ont un meilleur accès aux services et à l’information. Du coté opposé du premier axe on 
trouve les villages marginalisés en terme d ’accessibilité Truc2 
(ethnies H ’mong, Dao), caractérisés par leur éloignement, 
leur isolement, leur taux élevé de pauvreté et 
d ’analphabétisme. Ces résultats confortent l’hypothèse d’une 
forte relation entre l’accessibilité et le niveau de 
développement socio-économique des villages étudiés.
Conclusions
Notre analyse de l’accessibilité sera utilisée dans une étape 
ultérieure afin de simuler l’impact d’une amélioration du 
réseau de transports sur les dynamiques agraires.
Des villages, communes.
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Le rôle des réseaux de communication 
villageois dans la vulgarisation agricole
Une étude de cas dans la province de Bac Kan
Hoang Lan Anh 
Jean-Christophe Castella 
Paul Novosades réseaux de communications locaux entre agriculteurs
jouent un rôle essentiel dans le processus de développement ”
i local. En effet, ils conditionnent les points de vues et attitudes des agriculteurs et donc 
influencent leur processus décisionnel. Une bonne compréhension des réseaux de 
communication villageois peut contribuer à améliorer l’efficacité des activités de vulgarisation 
dans les environnements complexes des zones de montagne.
Méthode
Les données collectées auprès de tous les foyers de deux villages (n=73) ont 
été utilisées pour analyser les relations de communication entre agriculteurs 
ainsi que leur accès à des sources extérieures d ’information technique.
Structure du réseau villageois
L’information technique parviens généralement jusqu’aux agriculteurs par 
deux principaux canaux : vertical (formel) et horizontal (informel). Le 
premier est le support d’un processus linéaire de transfert technologique qui 
trouve sa source au Département de l’Agriculture et du Développement 
Rural de chaque district et passe par tous les niveaux administratifs avant 
d’atteindre les usagers - agriculteurs.
DADR
Autorités communales
Chef de village
------
Réseaude communication villageois 
Combinaison de canaux verticaux et horizontaux
Un chef de village conseille ses administrés sur leurs 
stratégies de production au cours du jeu  de rôle SAMBA
Les communautés 
villageoises constituent des 
entités sociales élémentaires 
comme le montre la densité de 
leur réseau de communication. 
Les chefs de village occupent 
une position centrale dans le 
réseau de communication 
villageois étant donné leur rôle 
d’interface entre les sources 
formelles et informelles 
d’informations.
Les canaux horizontaux sont constitués de réseaux complexes de circulation 
de l ’information qui relient des personnes appartenant au mêmes cercles 
relationnels ou qui partagent des statuts économiques similaires. De fait, ces 
deux canaux déterminent l’accès des agriculteurs à l’information technique et 
les bénéfices qu’ils peuvent retirer des programmes de vulgarisation et plus 
généralement de développement rural.
Caractéristiques du réseau
Les agriculteurs tendent à échanger 
l’information technique 
préférentiellement au sein de la 
communauté villageoise. La maison, 
les champs et les réunions officielles 
sont les lieux privilégiés d’échange 
d’information.
Cependant, certains groupes 
d’agriculteurs restent en marge de 
réseaux de communication centrés sur 
les chefs de village. Ceci conduit à des
Les liens  de  com m unication e n tre  v illageo is disparités en terme économique.
dans deux villages de Ngoc Phai
• 24 H
J t e r r
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Implications pour la vulgarisation agricole
►  Une bonne compréhension des structures locales de communication par les agents de 
vulgarisation est un atout pour le succès de leurs programmes de développement.
►  Les approches traditionnelles de vulgarisation, de type linéaire et descendante, devraient être 
combinées à des approches systèmes, participatives qui s’appuieraient sur les canaux 
horizontaux de communication.
►  Pour favoriser une large diffusion des innovations techniques, les participants aux actions de 
vulgarisation devraient être sélectionnés parmi les villageois qui bénéficient de bonnes 
connexions mais aussi parmi ceux en marge du réseau de communication villageois.
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Modélisation participative des paysages
Vers des modes de représentation géographiques communs 
aux chercheurs et aux acteurs locaux
i
Tran Trong Hieu 
Jean-Christophe Castella
Yann Eguienta ^ ^ \ 3 n s  les zones de montagne, l’organisation spatiale desJ Jinteractions agriculture-élevage constitue un élément crucial 
L m ^  de la durabilité des agro-écosystèmes villageois. Mais, pour 
favoriser les changements dans les modes de gestion spatiale des ressources naturelles, il est 
indispensable de bien connaître l’organisation sociale sous-jacente de même que les 
évolutions passées en réponse à des transformations institutionnelles, notamment dans le 
domaine des politiques d’aménagement du territoire. Nous présentons ici un outil de recherche 
que nous avons testé dans le village de Phieng Lieng (commune de Ngoc Phai, province de Bac Kan) afin de 
faciliter un tel processus d ’apprentissage collectif.
►  La maquette 3D du 
paysage est produite 
à partir de la carte 
topographique.
Des feuilles de carton 
sont découpées selon les 
courbes de niveaux et 
superposées pour
►  La maquette est ensuite 
«habillée» grâce aux 
informations collectées 
au cours de discussions 
avec les acteurs locaux.
Des peintures de couleur sont 
appliquées pour représenter les types 
d ’utilisation des terres (considérés 
comme une couche d’information).
•
►  L’information géographique 
de la maqyg.tiç.ç5i£(;ojetée sur 
un claque puis transférée dans 
un système d ’information 
géographique (SIG)!.
former le relief. Une étude de cas à Phieng Lieng
►  Cartographie participative des règles locales de gestion des ressources 
naturelles (mouvement des troupeaux, règles foncières, zones de conflit, 
etc.), dynamiques paysagères.
►  Un langage commun s’est révélé un atout considérable pour développer 
une vision commune des problèmes de développement local, mais aussi 
pour s’engager collectivement dans un processus de résolution de problème.
►  Le modèle paysager 3D est un outil de médiation dans un processus de recherche-action. Il 
permet d engager un dialogue entre acteurs souvent nécessaire pour assurer la compatibilité 
entre pratiques individuelles des agriculteurs et gestion collective des ressources à l’échelle 
du village.
Pourquoi un modèle 3D ?
►  Les 'Agriculteurs disposent de 
connaissance locales essentielles à 
comprendre pour les chercheurs.
►  Mais comment collecter efficace­
ment l’information de nature spa­
tiale que détiennent les commu­
nautés locales ?
Les maquettes en 3 dimensions permettent aux 
utilisateurs de mieux représenter et comprendre 
les agro-écosystèmes villageois que les 
représentations à deux dimensions.
Comment ça marche ?
Au cours de 
séminaires de 
vulgarisation ou 
de planification 
agricole il est 
important de 
disposer d ’un 
« langage spatial 
commun » entre 
chercheurs et 
acteurs locaux.
Session de modélisation participative des paysages 
à Phieng Lieng
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Simulation participative des interactions 
agriculture-élevage
Un appui à la diffusion d’innovations 
techniques dans la province de Bac Kan
fin d ’aboutir à une mise en application effective par les 
communautés rurales de résultats issus d ’approche 
participatives il est important de développer avec les acteurs
Jean-Christophe Castella 
Tran Trong Hieu 
Yann Eguienta 
Cédric Martin
locaux un environnement favorable au dialogue. Le modèle spatial à compartiments, fondé sur 
un langage symbolique commun aux chercheurs et aux acteurs locaux, place le processus de 
résolution collective des problèmes de gestion des ressources naturelles dans les mains des 
personnes directement concernées. Nous avons appliqué une telle plateforme de 
communication à la diffusion d ’innovations techniques fourragères.
...•
Parcelles 
sur pentes
Buffles et
pâturages
V
Les agriculteurs doivent être 
impliqués dans le diagnostic et 
sélectionner eux-mêmes les 
solutions applicables à leurs 
problèmes.
Quel type d’approche 
promouvoir pour assurer une 
participation effective des 
agriculteurs ?
Ces dernières années les situations 
de conflit se sont multipliées dans la 
commune de Ngoc Phai a propos de 
l’utilisation des ressources naturel­
les pour différents usages (agricole, 
élevage, forestiers).
Des chercheurs ont mené des études 
diagnostic et ont identifié des solu­
tions possibles afin d’assurer un 
développement économiquement et 
écologiquement durable.
Une plateforme de communication chercheurs-agriculteurs
Combinaison de multiples représentations du territoire villageois établies dans une démarche participative
►  pour construire une vision commune entre chercheurs et acteurs locaux des modes 
de gestion des ressources naturelles et des problématiques qui leurs sont liées.
►  pour discuter des dynamiques d'utilisation des terres au cours des 50 dernières 
années et de leurs implications sur la situation actuelle.
Des innovations techniques ont 
été développées et testées en col­
laboration avec les agriculteurs de 
la commune de Ngoc Phai afin 
d ’améliorer la qualité des ressour­
ces fourragères et d’augmenter la 
productivité des terres de pente. 
Comment diffuser efficacement 
ces innovations qui ont déjà fait 
leurs preuve localement ?
Modèle paysager 3D *
croquis du paysage
Combinaison de savoirs locaux et 
de connaissances scientifiques 
dans un même langage spatial.
Í
C H S
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✓  modèle à compartiment
Une représentation schématique 
des principales classes 
d’utilisation des terres : support 
graphique pour l’élaboration de 
scénarios de développement à 
modèle graphique l’échelle du terroir villageois.
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Un outil de diagnostic participatif
Un problème majeur des 
interactions agriculture-élevage 
de Phieng Lieng réside dans la 
divagation du bétail dans les 
villages voisins, source 
de conflits.
Trois scénarios ont été discutés 
collectivement sur la base du support 
graphique. Les villageois ont sélectionné la 3ème option car elle est gérable 
individuellement et ils ne sont pas favorables pour l ’instant à une gestion 
collective des ressources fourragères.
Le processus de simulation a permis aux autorités locales de percevoir la 
dimension géographique des activités agricoles à l’échelle du village. La 
réflexion collective qui s’est engagée a imposé les agriculteurs comme des 
interlocuteurs de qualité et des partenaires indispensables dans la définition 
de politiques de gestion des ressources.
"s. t
L
1. Amélioration 
des pâturages
collectif# 
accrois'’ .-ment des 
surfaces
‘ o u ït  gères et
X. #ge^  on collective.
2 Gestion 
ndividuei’e avec 
accroissemtnt 
des surfaces 
fourragères sur 
les zones 
communes.
3. Gestion 
individuelle sans 
augmentation 
des surfaces 
fourragères: 
utilisation des 
parcelles 
existantes.
Un outil de médiation dans un continuum recherche-action
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►  Les participants 
calculent et combinent différentes solutions 
selon leur propre situation et leurs objectifs.
►  Simulation d ’adoption des innovations au 
niveau de l’exploitation familiale,.
►  Une discussion collective est engagée a 
propos des possibilités de mise en œuvre 
des scénarios développés par les 
agriculteurs eux-mêmes.
C IR A D
IHRE
►  La surface agricole que possède l'agriculteur 
dans un compartiment donné est représentée 
par un carton de forme carré.
►  Chaque carré représente une surface de 2000 
m2.
Le tableau 
représente le 
nombre de 
buffles qui 
Ipeuvent être 
: alimentés 
;grâce à 
jl’adoption des 
i innovations 
techniques.
►  Chaque couleur symbolise une innovation 
technique (Stylosanthes dans le manioc. Brachiaria,  orge d ’hiver 
dans les bas-fonds, traitement des pailles de riz à l’urée).
Retour à la réalité...
Du résultat graphique de la 
simulation d ’adoption...
... à sa mise en place de 
l’innovation dans la propre 
parcelle de l’agriculteur 
avec l’aide du programme 
SAM
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Chaque 
^innovation est 
jexprimée en
i terme de 
jrations 
Ifourragères et 
ide périodes de 
! production
L’Almanach de la province de Bac Kan
Une base de données géographiques pour Vagriculture 
et la gestion des ressourcés naturelles
........ Tran Trong Hieu
Jean-Christophe Castella
L es activités des chercheurs, agents de vulgarisation et ........  ....... —décideurs publics seraient facilitées si l’information spatiale qu’ils gèrent quotidiennement pouvait être régulièrement mise à jour et partagée. Dans la province de Bac Kan, il est 
souvent difficile d ’accéder à l’information stratégique et aux données géographiques car elles 
sont réparties entre différents services et stockées selon des formats incompatibles entre eux. 
L:almanach est un système d ’information géographique qui combine des données provenant 
de différentes sources et facilite leur manipulation par des non-spécialistes SIG.
Pourquoi un almanach ?
L’information géographique est essentielle 
pour l ’aménagement du territoire et la 
gestion des ressources naturelles.
Les nouveaux projets débutent presque 
systématiquement par une période de 
recherche de données et de génération 
d’informations qui sont très souvent perdues 
pour de futures utilisations quelques temps 
après la fin des projets.
Il est essentiel pour les décideurs et les 
services techniques de la province de 
conserver la mémoire des projets passés et de 
capitaliser la connaissance acquise sous une 
forme mobilisables par de futurs utilisateurs. 
Le programme SAM-Régional a compilé une 
base de données sur la province de Bac Kan 
qui nécessite une interface simple 
d’utilisation pour devenir accessible a des 
non-spécialistes SIG. C’est pourquoi nous 
avons conçu l’almanach de Bac Kan.
Comment ça marche ?
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chaque entité géogaphique. Génération de données 
par croisement-tie couhes SIG.
►  Affichage de différents types de graphes.
►  Complilation de données climatiques et 
expérimentales.
►  Outils de gestion et de requêtes 
sur les performances culturales 
selon les conditions biophysiques 
(cartes d ’aptitudes).
Perspectives d’utilisation à Bac Kan
►  Gestion des parcelles expérimentation et de démonstration au niveau provincial
►  Standardisation et documentation (méta-données) de cartes provenant des différentes sources
►  Caractérisations agro-écologiques et suivis socio-économiques à différentes échelles 
(village jusqu’à province).
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Une base de donnée sur les projets 
dans la province de Bac Kan
' Bac Kan PIDS
Nguyen Hoang Mai 
Jean-Christophe Castella 
Tran Ngoc Trung 
Dang Dinh Quang
'puis plusieurs années un nombre important de projets de 
echerche - développement (nationaux, bilatéraux, ONG) 
interviennent dans la province de Bac Kan. En 2000, les 
autorités provinciales ont formulé le vœu d ’une meilleure coordination entre projets, ce qui 
nous a conduit à créer le groupe de coordination de Bac Kan. Par le suivi de « qui fait quoi, 
où », la base de données sur les projets facilite les activités de coordination entre les projets
* nationaux et internationaux qui travaillent en étroite collaboration avec leurs partenaires locaux 
afin d ’attendre un objectif commun de développement rural au sens large.
Le groupe de coordination Bac Kan
Les principaux objectifs de cet effort de coordination entre projets sont les suivants :
►  échanger de l’information sur les succès et échecs de manière à tirer des enseignements à partir des expériences 
respectives des uns et des autres,
►  augmenter l’efficacité des actions en cours en évitant de dupliquer des efforts,
►  capitaliser la connaissance acquise par tous les membres du groupe et la rendre disponible pour l ’ensemble de la 
communauté de la recherche-développement.
Nous avons mis au point une procédure simple de collecte, compilation, restitution et mise à jour de l’information 
sur tous les partenaires du développement de la province de Bac Kan. A l’avenir elle sera gérée directement par les 
services de la province.
Collecte
►  Institutions locales et autorités
►  Organisations nationales et internationales
►  Projets de recherche-développement
Compilation
►  Informations clés sur les projets
►  Personnes contact, institutions
►  Zones d ’intervention
►  Liste de publication
Mise à jour
►  Questionnaires
►  Information mise à jour dans la base de données
►  Publication d ’un rapport annuel~r Répertoire des 
projets de Bac Kan
►  Création de pages Web
Une base de données
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Le répertoire des projets 
Bac Kan, 2001 - 2002
informatique associée à un SIG
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Comprendre le changement de règles 
locales pour l’accès à la terre
Méthodologie et présentation 
d’une première expérience de jeu
Stanislas Boissau
u cours de la dernière décennie, la croissance
démographique, la distribution des terres de forêt et les projets de protection et de 
/  ^plantation de la forêt ont conduit à une augmentation de la pression démographique dans 
les zones de montagne. Cette raréfaction relative de la terre a dans certains cas contraint les 
paysans à transformer les règles qui en régissent l’accès. Nous présentons ici une 
méthodologie utilisant les jeux de rôle destinée à capturer ce processus de changement de 
règles. Quelques observations préliminaires issues d’une première application de cette 
méthodologie sont présentées.
Les règles locales pour l’accès à la terre
Un certain nombre de règles régulent l’accès à la terre pour les différents usages (agricole, pâturage, chasse, 
cueillette, etc.). Ces règles sont en partie dictées par les lois nationales et les règlements émanant des autorités 
locales, mais ces dernières sont aussi très largement complétées, amendées, voire contredites par les règles mises en 
pratique au sein même du village. Ce sont ces dernières qui font l’objet de notre attention, et plus particulièrement 
le processus de changement de règles.
Simuler et “jouer” avec les acteurs pour comprendre
Ce processus de changement de règles est difficilement observable in situ. L’idée est alors de le recréer à travers 
l’artefact du jeu. Les hypothèses sur les conditions menant à un changement de règles sont transformées en règles 
de jeu. Le jeu est tout d'abord réalisé sous forme de modèle informatique (multi-agents) afin de caler les paramètres
en fonction d’hypothèses sur le comportement des agents. Le modèle ----------------------------------------------
informatique est alors transformé en jeu physique où les agents sont remplacés 
par des joueurs (les acteurs). Les joueurs prélèvent une ressource et peuvent, au 
cours du jeu, décider de changer les règles d ’accès à la ressource. Les actions 
et les discussions des joueurs sont enregistrées pour être analysées.
Une première expérience dans la commune 
de Nghien Loan
En dehors d'une bonne acceptation du jeu par les villageois, quelques observations 
préliminaires issues de cette première expérience peuvent être formulées : les différentes règles 
formulées au cours du jeu visaient toujours à la conservation de la propriété commune. En 
aucun cas elles ne tendaient à limiter l'effort individuel malgré des comportements plus ou 
moins coopératifs de la part des joueurs, mais privilégiaient l'effort collectif au travers de la 
mise en défens d'une partie de la ressource. Cette apparente préséance du collectif sur 
l'individuel reste à approfondir par de nouvelles expériences.
J 3 ,
L'ECOLE 
g  HAUTES 
E T U D E S 2
SC IE N C ES MM 
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Un premier jeu a été mené 
dans la commune de Nghien 
Loan, district de Ba Be, 
province de Bac Kan avec 
20 villageois de l’ethnie 
Dao.  L’objectif était de 
comprendre l’évolution des 
règles d ’accès aux terres de 
pente dans un contexte de 
croissance démographique suite à 
une migration importante.
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Outils et méthodes du projet Ecopol
L’approche « Ecopol » d ’aide à la définition 
concertée de politique agricole
Thi Nham, Dao The Anh (VASI - DSA ) l _
Lmml,
F.Jesus, R. Bourgeois, JF Le Coq,
(CIRAD Amis Ecopol)
Dao The Tuan, Le Thi Chau Dung, Le f a  concertation entre acteurs est une condition fondamentale
pour le succès des politiques publiques. Souvent le nombre et 
i  la diversité de ces acteurs rendent les processus de 
concertation difficiles à mettre en oeuvre, et des processus de décision hiérarchique leurs sont 
préférés. Le CIRAD Amis Ecopol, en partenariat avec le VASI - DSA dans le cadre du projet 
Ecopol, a développé une approche originale visant à aider la prise de décision concertée en 
matière de définition et mise en place des politiques agricoles : l ’approche « Ecopol ». Cette 
approche est appliquée à la gestion de filière dans le Delta du Fleuve Rouge.
Politique agricole, une co-décision publique
Décision Autorités, décideurs
hiérarchique
♦
1
Réformes, mesures
Coordination Confrontation «
ex-post 1 M J 1 1 w  * “ r ' ■
♦
Décisions
r  r
a b c d
privées Individus
Autorités, décideurs
Coordination 
construite
a b c d 
Individus
1
Co-décision publique
Etapes et outils de l’approche “Ecopol”
1. Définir les Consultation des 2- Identifier les Atelier à-dire
objectifs de la politique acteurs locaux et types d'acteurs d ’expert et pré-enquêtes
agricole avec les acteurs nationaux concernés institutionnelles
Enquête quantitative et
Technico- qualitative
3. Identifier économique Analyse comparée (typologies) 4. Défnitions Atelier d’élaboration
les et analyse filière (CADIAC) d'actions d ’actions possibles
enjeux
Socio- Enquête qualitative possibles
institutionnelles Analyse institutionnelle (PACT) C < y  *r SB -r.'J /V ■ y ........... '—-
Atelier d ’analyse 6. Suivi du Identification des5. Définition d ’une prospective processus moyens, définition des
stratégie commune
Modélisation MATA de co-décision modes de suivi
et Simulation
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Outils et méthodes du projet Ecopol
La méthode PACT d ’analyse Institutionnelle
F. Jesus, R. Bourgeois, JF Le Coq, 
(CIRAD Amis Ecopol)
Dao The Tuan, Le Thi Chau Dung, 
Le Thi Nham (VASI - DSA )ans les systèmes complexes, l’analyse des perceptions des 
acteurs et de leur interactions apparaît nécessaire à la 
’ résolution de conflits, la mise en place d ’actions collectives 
pour l'organisation d'une filière, la gestion des ressources naturelles, la définition de politique 
agricole. S ’inspirant de l ’audit patrimonial (Ollagnon, 1998), le CIRAD Amis Ecopol en 
collaboration avec le VASI - DSA a développé et testé une méthode d ’analyse des relations 
entre acteurs (analyse institutionnelle), assortie d ’un logiciel d ’aide à l’analyse, permettant de 
mettre en lumière les zones de consensus et de divergence de position entre les acteurs, ainsi que les 
modes d ’action ou de collaboration possibles : la méthode PACT.
Les grandes étapes de l’analyse institutionnelle
1. Identifier 
la situation 
et les acteurs 
cernés
►  Comment les acteurs 
perçoivent le problème ?
►  Comment les acteurs voient les 
autres acteurs ?
2. Prospective 
des différents 
futurs
Quelles évolutions les acteurs 
voient-ils possibles pour eux, 
pour les autres acteurs et 
pour le système ?
2. Diagnostic 
de la 
situation 
courante
4. Stratégie 
d’action
►  Comment les acteurs perçoivent les 
effets de leur propre action ?
►  Comment les acteurs perçoivent les 
effets des actions des autres acteurs ?
►  Quels sont les effets globaux sur la 
situation du système ?
►  Comment les acteurs pourraient réagir 
à cespossibles évolutions ?
►  Pour atteindre une situation future 
favorable, quels sont les changements 
nécessaires et les moyens proposés par 
les acteurs pour les réaliser ?
Application de PACT au cas de la filière porc
Comparaison des 
et demandes pour les 
principales qualités liées à 
l’amélioration des performances 
de la filière porc dans le 
delta du fleuve Rouge
w
Col. Sys Trd Ex Sys Pdo efflency Stable pdo Food safety Pdr sel out Other activ
Total demand 27 53 43 40 19 38 7
Ration O/D 22% 28% 42% 38% 21% 24% 14%
Autres
applications
►  Gestion d’une magrove 
dans le delta de 
Makakam (Indonésie).
►  Amélioration de 
l’efficacité de la filière 
riz (Vietnam).
►  Aide à la réforme du 
système de recherche- 
vulgarisation 
(Salvador).
^¡strict ai
\Q[hole^al
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breed Cie ♦ ♦ F r r n r  pig<
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«Frm r piglet 
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Mkt f
Importance des acteurs 
en terme d’influence 
/dépendance pour l ’amélioration 
des performances de la filière porc 
dans le delta du fleuve Rouge
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Outils et Méthodes du projet Ecopol
L’atelier d ’analyse prospective
F. Jesus, R. Bourgeois, JF Le Coq, 
(CIRAD Amis Ecopol)
Dao The Tuan, Le Thi Chau Dung, 
Le Thi Nham (VASI - DSA ) C k<
d
a,
onscient que les décisions d ’aujourd’hui affectent l’avenir, les 
écideurs publics et les acteurs ont besoin de mieux 
appréhender le futur pour construire et décider d ’un plan 
d’action stratégique. Fondée sur les principes de l’analyse prospective de Godet (1996), une 
équipe de chercheurs du CIRAD Amis Ecopol et du VASI - DSA ont développé et testé un 
outil rapide et participatif pour envisager les futurs possibles et aider à la définition de plans 
d’actions stratégiques : l’atelier d ’analyse prospective.
Qu’est ce que l’analyse prospective ?
L’analyse prospective est l’étude des futurs possibles La prospective n’est pas de la prévision
Comment se déroule un atelier prospectif ?
Identifier les Lister les facteurs Trier les Définir les Définir des scénarii en Evaluer les
facteurs clés importants et facteurs clés scénarii croisant les risques et
influençant identifier leurs selon leur possible changements possibles opportunités
l’avenir liens influence d’évolution des facteurs clés des scénarii
Exemple de scénarii pour la filière porc au Nord Vietnam
Facteurs clés Demande des 
consommateurs
Orientation et politique du 
gouvernement
Relations entre les acteurs de la 
filière
Etats
possibles
des
facteurs
clés
l.A.
Accroissement 
en quantité et 
en qualité
II.A. Politique de 
développement permettant 
une baisse du coût de 
production
I1I.A. Forte coordination entre 
acteurs (groupes de producteurs, 
contrats producteurs - commerçants)
1 B.
Accroissement 
en qualité
11.B. Politique ne permettant
pas une baisse des coûts de 
production
III.B. Production et commerce 
suivent les mécanismes de marché
l.C.
Accroissement 
en quantité
III.C, Intégration par un acteur de 
toutes les fonctions de la filière de 
la production à la vente
Conséquences des scénarii
Bonne opportunité de développement pour 
les producteurs et les commerçants. 
Compétition des importations et difficultés 
pour exporter du fait d ’une forte demande 
en qualité.
Développement lent de la production 
porcine Forte compétition des 
importations avec produits vietnamiens 
aboutissant à une situation plus difficile 
pour les producteurs et les commerçants 
locaux.
Autres applications Bibliographie
►  Agriculture péri-urbaine à 
Bandung et Jakarta (Indonésie)
►  Politiques de promotion de 
petites plantations familiales 
(Indonésie)
►  Orientation stratégique du 
centre Cirad en Indonésie.
Jésus F. & Bourgeois R., 2002 - Reconciling Actors 
Preferences in Agricultural Policy. Handbook for a 
New Management of Public Decisions - To be 
published by CIRAD and the CGPRT Centre.
Godet M., 1996 - La boite à outils de prospective 
stratégique - Laboratoire d’investigation Prospective et 
Stratégique. Paris, 96 p.
La prise en compte 
des besoins en formation
Démarche & outils
Damien Thibault
£ ancore trop souvent, les formations organisées pour les paysans ne sont pas appropriées à leurs véritables besoins.
En effet, les messages diffusés sont trop théoriques, ou trop 
éloignés des pratiques paysannes ou voire même inadaptés aux conditions de la localité. 
Pour pallier ces limites, au cours de ses nombreux appuis, la Cellule Formation et 
Vulgarisation du PAOPA a développé et testé à l’attention des agents de vulgarisation une 
démarche et des outils permettant de mieux prendre en compte ces besoins en formation.
La découverte des systèmes de production
La première étape obligatoire avant de réaliser des formations dans une localité 
est de réaliser un diagnostic rapide à base d ’entretiens et d'enquêtes simples 
auprès des producteurs.
►  entretien avec les autorités locales de la zone concernée pour déterminer les 
types d’exploitation et les familles représentatives
►  enquêtes auprès des familles en vue de détecter leurs difficultés dans la 
production
►  analyse des données et identification des thèmes prioritaires d ’intervention
►  restitution des résultats du diagnostic
Les paysans d ’une association de masse 
ou d ’un hameau se réunissent autour d'un 
vulgarisateur communal.
A partir des thèmes prioritaires, ils 
échangent sur les difficultés rencontrées et 
définissent ensemble les sujets de 
formation.
L’élaboration du plan de formation
Suite à ces animations de réunions, les agents de vulgarisation établissent un plan de formation communal prenant 
en compte les éléments suivants : ^
►  définition des objectifs et du contenu de formation
►  définition des méthodes pédagogiques et des outils didactiques
►  élaboration du planning y
Un guide reprenant l ’ensemble de la 
démarche et des outils 
est disponible en français et vietnamien
La détermination des besoins pour chaque thème prioritaire
A partir des thèmes prioritaires définis par le diagnostic rapide, les agents de vulgarisation réalisent des animations 
avec les paysans pour déterminer les besoins prioritaires.
►  Par l’animation de réunions dans les ►  ... ou par la réalisation d ’enquêtes et
quartiers... l’animation de réunions dans les
groupes d’intérêts
formation.
La formation participative
Définition des concepts
Damien Thibault
L ’approche participative dans les formations est parfois considérée à tort comme une banalité, un thème récurant des projets de développement agricole. Il s ’avère pourtant que 
derrière le mot participatif se cache bien souvent des divergences d ’approches et des 
concepts qui n ’ont quelquefois de participatif que le nom. Il n ’est donc pas inutile de rappeler 
ce que nous entendons par “approche participative dans les formations” avant de présenter 
la démarche et les outils développés par la Cellule Formation et Vulgarisation du PAOPA au 
cours de ces dernières années.
Un développement global de l’apprenant
L’apprentissage prend en considération les besoins personnels et les expériences préalables •: 
de chaque personne formée. Ainsi, par l’acquisition de savoir, de savoir-faire et de savoir 
être, chacun peut se développer à son rythme, en fonction de ses priorités.
Des apprenants acteurs de leur formation
Lors d ’une formation de formateurs ou d ’une formation technique pour les ____________
paysans, toute acquisition de nouvelles connaissances s’appui sur des savoirs u m  
(ancestraux, pratiques, vécus, scolaires...) connus de l’apprenant lui-même ou du
groupe. La formation doit donc tenir compte de ces acquis. Le rôle du formateur est alors d ’apporter du savoir, mais 
aussi de faire échanger les participants, d ’animer, synthétiser et faciliter la compréhension.
Un cycle pédagogique favorisant la participation
Comprendre £
Réflexion sur le vécu
Participer Analyser
Appel au vécu p é d a g o g ij^ )  et actluérir de
. S nouvelles
Des méthodes et outils d'animation facilitant les échanges 
et la pratique
connaissance
Pratiquer
puis appliquer
1
Un suivi actif du processus d’apprentissage
Chaque apprenant est suivi et évalué tout au long de son apprentissage, y com pris sur le terrain.
►  évaluation des pré-acquis perm ettant un ajustem ent du contenu de la form ation
►  tests de connaissances en cours de form ation favorisant l ’apprentissage
►  évaluation en fin de form ation
►  suivi et conseil lors de la mise en application
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La réalisation de fiches techniques
Une démarche participative
Damien Thibault
L ’amélioration de l’animation des formations va de pair avecl’élaboration de supports didactiques appropriés. Les paysans _______________________
n ’ayant pas toujours l ’habitude de prendre des notes et ne 
pouvant non plus mémoriser l’ensemble des messages énoncés au cours d ’une formation, il 
est important que ces derniers repartent avec un aide mémoire. Cette fiche technique, 
agréable à regarder, facile à lire et à comprendre doit reprendre les principaux messages 
exprimés pendant la formation. Avec l’aide des bénéficiaires directs, les équipes d ’ingénieurs, 
de vulgarisateurs du PFR et la Cellule Formation et Vulgarisation ont élaborer une trentaine de 
fiches maintenant utilisées par plusieurs stations de vulgarisation et projets internationaux.
Une première version réalisée par les experts
Un atelier de production de fiches techniques regroupe des ingénieurs et 
vulgarisateurs spécialisés dans un domaine technique et des spécialistes 
formation - vulgarisation. La première étape consiste à réaliser un état des 
lieux de l’ensemble des documents actuellement utilisés. Des échanges et 
discussions permettent ensuite l’expression des atouts et contraintes des 
outils existants. Puis un plan est établi avant que des petites équipes 
pluridisciplinaires rédigent les premières versions des fiches techniques.
Une correction par les bénéficiaires
La rédaction des premieres versions par des experts
Une fois ces premières versions rédigées, les fiches techniques sont mises en 
forme. Les dessins et schémas sont intégrés puis une présentation en plénière 
permet une première correction.
Ensuite, l’ensemble des fiches techniques finalisées est présenté aux 
bénéficiaires (paysans spécialisés ou non dans le domaine technique 
concerné). Un nouveau travail en équipe pluridisciplinaire s’organise, alliant 
cette fois les bénéficiaires. 11 est alors discuté du vocabulaire, de la 
compréhension, de la lisibilité et les corrections nécessaires sont apportées.
L’édition d’une version définitive
Suite à ces ultimes corrections, les fiches techniques sont finalisées et éditées.^
Il est à noter que ces supports didactiques, d ’une à trois pages par thème technique, sont imprimés en noir et blanc 
afin que la reprographie soit aisée et peu coûteuse.
La formation de vulgarisateurs à 
la protection des cultures rizicoles
Exemple de mise en œuvre d ’une formation
Damien Thibault
D, êÀ l
;
ns le district de Binh Xuyen (Vinh Phuc), / ’intensification des 
ultures rizicoles est telle que les problèmes parasitaires sont 
de plus en plus nombreux. Malgré les efforts des services de 
vulgarisation, les messages techniques atteignent encore peu les producteurs. Les paysans 
privilégient les traitements chimiques sans avoir envisagé toutes les autres possibilités de lutte , 
anti-parasitaire, emploient parfois des produits interdits ou utilisent des doses incorrectes. En I 
2001, la Station de Vulgarisation, en collaboration avec la Cellule Formation et Vulgarisation, a 
mis en œuvre une formation de vulgarisateurs communaux afin de pallier ces difficultés.
Des besoins techniques et pédagogiques
Depuis le 1er semestre 2001, il existe 5 vulgarisateurs dans chacune des 14 communes du district. L'objectif à cours 
terme est de rendre l’ensemble de ces vulgarisateurs opérationnels pour qu’ils puissent seconder la station dans 
l’appui technique et la diffusion des innovations auprès des paysans. Vu le contexte, la priorité a été donnée à la 
protection des cultures rizicoles. Ainsi, 26 vulgarisateurs communaux ont été formés techniquement et 
pédagogiquement. Leur rôle est par la suite de pouvoir développer par eux-mêmes cette formation dans leur 
commune auprès de techniciens de quartier. En développant un tel réseau à l’échelle du district les messages 
devraient mieux atteindre leur cible.
1
Une formation liant théorie et pratique
Animée par les vulgarisateurs de la Station de Vulgarisation et par un membre du service de la protection des 
végétaux, la formation technique de 4 jours a débuté par une visite de parcelle pour permettre aux apprenants de 
s’entraîner à la détection et à la reconnaissance des différents parasites. Puis, chacun des insectes et maladies a été 
étudié, échantillons à l’appui, en salle. La deuxième partie de la formation était axée sur les moyens préventifs et 
curatifs de lutte contre les parasites du riz en insistant particulièrement sur les principes de lutte intégrée. Pour 
terminer une pratique à l'utilisation des produits phytosanitaires a été organisée. La formation pédagogique, s’est 
déroulée sur 2 jours. Après avoir défini ce qu’est la formation participative, les apprenants ont pu s’entraîner aux 
différentes techniques d’animation de base.
Un système de suivi - évaluation efficace
Après des évaluations au début, en cours et en fin de formation, les vulgarisateurs communaux, en guise d ’exercice 
ont préparé leur propre formation avec les vulgarisateurs de la station. Ensuite, à 4 reprises à raison de 6 
ulgarisateyrs|par commune, ils se sont partagés l’animation des différents thèmes techniques d ’une formation 
après de techniciens de quartier. Un bilan était réalisé chaque soir avec l’évaluateur externe de la cellule formation 
ensemble des formateurs. L’évaluation de ces formations a été positive puisque 70% des vulgarisateurs 
nmunaux étaient capables d'animer correctement une formation.
ní ces 26 vulgarisateurs communaux ont pu former plus de 700 techniciens de quartiers dans les 14 communes 
district, mettant en place les bases d'un réseau de protection des cultures rizicoles plutôt prometteur.
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Les clubs de vulgarisation agricole
Une alternative pour la vulgarisation agricole à la base
Michael Carbon
e modèle « club de vulgarisation », basé sur les Écoles au Le tn Nhâm
Champ IPM, a été fortement promu par le MADR en 1999- ________________________
2000, pour donner une représentation à la base au système 
de vulgarisation étatique et faire participer plus activement les paysans et les associations de 
masse dans la vulgarisation agricole. Dans la province de Hai Duong, plus de 75 clubs de 
I l  vulgarisation ont été créés par le Centre de Vulgarisation provincial. Après plus d ’un an de 
fonctionnement, la plupart des membres de ces clubs se disent déçus par le manque 
d’activités réalisées au sein de leur club. D ’après eux, les raisons principales sont le manque de capacités 
d’animation et de planification de la part des responsables des clubs et, surtout, le trop faible effectif des services 
de vulgarisation des districts pour garantir un appui suffisant aux activités des clubs.
Qu’est-ce un club de vulgarisation ?
Un club de vulgarisation est un ensemble de paysans qui se regroupent 
régulièrement et volontairement en vue d’améliorer et stabiliser le revenu tiré de 
leur production agricole par :
►  Une meilleure adaptation des productions et techniques aux conditions agro­
écologiques et du marché.
►  Le renforcement de leur poids de négociation dans les filières des intrants et 
produits agricoles.
Ceci est rendu possible à travers :
►  Une meilleure compréhension des difficultés rencontrées dans la production agricole et les activités économiques 
qui l ’accompagnent.
►  Une amélioration de leurs connaissances et savoir-faire en matière de techniques agricoles.
►  Une meilleure connaissance du et reconnaissance dans le marché des intrants et des produits agricoles.
Les activités d’un club de vulgarisation
L’appui du Programme Fleuve Rouge
►  Mobilisation des acteurs à la base : associations de masse, autorités locales, coopérative 
de services agricoles...
►  Appui à l’animation de réunions de planification saisonnières par le développement des 
méthodes et supports d ’animation
►  Formation des comités de gestion à l’animation de réunions participatives
►  Formation et conseil des agents de vulgarisation à la pédagogie participative
►  Conseil à la mise en place de modèles de démonstration
►  Évaluation de l’efficacité des outils testés et de l’impact à court terme des clubs sur la 
technique, les rendements, les coûts de production, l’accès aux intrants et services,
la commercialisation des produits... _
ywj&m
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L’organisation de groupes de paysans 
multiplicateurs de semences de riz
Toute la démarche dans un manuel de vulgarisation
Michael Carbon 
Lê Truong Giang L e succès de la multiplication de semences par des groupements de paysans a été démontré par de nombreuses expériences mises en oeuvre par les Instituts de Recherche,
les Compagnies et Stations de Semences et plusieurs programmes de coopération 
internationale. Cependant, peu d ’efforts ont été faits jusqu’à présent pour transférer les 
connaissances techniques et, moins encore, le savoir-faire organisationnel acquis, auprès des 
services de vulgarisation de ¡’État. Se basant sur les expériences du Programme Fleuve Rouge, 
et en particulier du Centre de Recherche et Développement Rural de Nam Sách, la Cellule Formation et 
Vulgarisation du PAOPA a édité un manuel destiné aux vulgarisateurs et chefs de groupes de multiplicateurs 
semences de riz.
D’une recherche-action à la vulgarisation
►  Un diagnostic agraire en zone de delta fait ressortir le manque de semences de 
qualité auprès des producteurs de riz.
►  Quelques groupes de multiplicateurs de semences sont appuyés et font l ’objet 
d’une recherche-action en matière de techniques de production, organisation 
et écoulement du produit, menée par le Centre de Recherche et Développement 
Rural de Nam Sách.
► Le transfert du modèle auprès des services de vulgarisation du district est testé ; 
le modèle est adapté aux clubs de vulgarisation.
►  Sur la base de ces expériences, ainsi que celles d’autres sites du PFR, un 
manuel de vulgarisation est édité.
de
Un manuel en 2 parties...
! W ^ S Ë S S S , SRéT
San xuâ't giong lúa 
tai dia phi/ong
y
APEFE
Gfzer
Les aspects organisationnels
►  Activités préparatoires : repère des besoins en semences de la localité, diagnostic des 
pratiques rizicoles...
►  Démarche de création du groupe : dressement d’un règlement interne, planification 
des activités...
►  Animation des activités : formations, visites de parcelles...
►  Écoulement des semences produites.
Les aspects techniques
►  Classes de qualité des semences.
►  Itinéraire technique de production de semences.
►  Vérification de la qualité des semences.
... basé sur de nombreuses expériences
►  Groupes de multiplicateurs de semences mis en place par le Centre de Recherche et 
Développement Rural de Nam Sách, province de Hai Duong.
►  Groupes d ’intérêt au sein de clubs de vulgarisation, mis en place par la Station de 
Vulgarisation de Nam Sách.
►  Groupes de multiplicateurs de semences mis en place par 3 Stations de Vulgarisation 
dans les provinces de Vinh Phuc et Phu Tho appuyées par le Programme Fleuve Rouge.
Cing exemples d'organisations paysannes
Diversifier les formes d'organisation dans l'agriculture pour fournir 
différents types de services et répondre aux besoins des paysans
Duong Ton Tuy
D epuis 1996, le Programme Fleuve Rouge a expérimenté avec ses différents partenaires et les paysans des zones d'intervention, la mise en place de diverses formes de 
groupes de façon à résoudre des difficultés techniques ou de filière, auxquelles un individu ne 
peut faire face tout seul. En 2002, il y  a ainsi, entre tous les sites, environ 200 groupes de 
forme et nature différente, allant des groupes simples, aux groupes d'intérêt et autres inter­
groupes, en passant par les groupes coopératifs.
Cinq exemples de groupes avec leurs objectifs, résultats et orientations
Groupes semences
►  Production sur place de semences 
élite de qualité et prix adapté.
►  Augmentation des revenus et des 
capacités des paysans de la zone.
►  Création de labels, 
institutionnalisation et création 
de réseaux.
Tu thuôc (groupes élevage)
►  Fourniture de produits vétérinaires, 
soins curatifs, vaccination, 
formation.
►  Limitation des épidémies, aug­
mentation du niveau technique.
►  Création nouveaux services et 
nouvelles relations véto-éleveurs.
Groupes coopératifs élevage porc
►  Conseil technique, vétérinaire, assurance, 
intervention au niveau filière et production.
►  Mise en relation avec les acteurs de l'amont et 
l'aval (collecteurs, abattoirs, restaurants).
►  Nécessité de capacités financières élevées, 
relations élargies, d’informations rapides.
Groupes de travail sur pentes
►  Introduction de variétés, pépinières de 
boutures, formation technique de base.
►  Fourniture de plants, augmentation du 
rendement et production biologique.
►  Petite échelle, impact villageois, d'où 
nécessité de lier les groupes entre eux.
Groupes coopératifs 
d’alevineurs
►  Alevinage sur place, échange d’expé­
riences, fourniture d'alevins de qualité.
►  Répartition des tâches (taille, type 
d'espèce, période) au sein du groupe.
►  Nécessité d’augmenter les surfaces , 
familles, pour répondre aux besoins.
Organisations
paysannes
Valoriser les 
capacités collectives tout 
en favorisant les contacts 
entre acteurs
; Cellule organisation des
• paysans sites Thanh Ba
; et Ha Hoa - Phu Tho
[ Tel: 0210. 885 213
; Thanhba@gret.org.vn
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La création de fédérations, associations 
et autres formes de réseaux à Tam Duong
Regrouper efficacement les organisations ou les acteurs de base pour 
assurer le transfert d'échelle et la fourniture durable de services divers
Chu Van Sau
1996 à 2001, le PFR a coopéré avec divers partenaires 
’ocaux pour mettre en place une centaine de groupes de 
paysans à Tarn Duong. Ces organisations ont permis 
d'introduire des innovations techniques et d'expérimenter de nouvelles méthodes de 
développement. Malgré les résultats obtenus, de nombreuses limites à la durabilité subsistent 
comme le manque d'échanges entre les groupes ou l'échelle trop petite. Pour toutes ces 
raisons, nous avons imaginé, construit et expérimenté différents types de réseaux 
adaptés à chaque situation.
4 avantages
►  Résolution de difficultés que la 
vulgarisation ne peut assumer
►  Transfert d'échelle par le biais d'une 
nouvelle institution
►  Gestion efficace des moyens
►  Augmentation de la durabilité
4 questions
►  Quels objectifs pour les groupes 
(appro,écoulement, information) ?
►  Quelle forme de réseau adaptée ? 
(intergroupe, association simple)
►  Quelle échelle la plus pertinente ?
►  Quelle institution d'ancrage ?
4 résultats dans 4 
secteurs différents
4 principes
►  Renforcer chaque groupe de base et 
chercher les objectifs communs
►  Créer des échanges directs entre les 
unités, choisir la forme adaptée
►  Règlement clair négocié à la base
►  Reconnaissance par les autorités
Secteur
d'activité
Type de 
réseau
Echelle
d'action
Unités 
de base
Production
de semences
ntergroupe
Fédération
District
(13com)
5groupes 
900 fam.
Vétérinaire 
élevage porc
Association
vétérinaire
Comm.
District
5-8 agents 
30 agents
Production
d'alevins
Groupe
coopératif
Comm. 15 families
Production
séricicole
Réseau
filière
2district 
(8 corn)
30 pers.
12 groupes
4 nouvelles orientations
►  Former les comités de direction à 
l'organisation, à la gestion et au plan
►  Obtenir une certaine reconnaissance et 
la personnalité morale du réseau
►  Répondre aux nouveaux besoins
►  Reprendre les fonctions du projet
Quelle type 
de réseau ?
w
WÆÜSï
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Modèle d’organisation paysanne pour la 
production de semences de riz
Groupe autonome de productrices de riz à Nam Sach
réer un groupe de producteur de riz n ’est pas aisée mais 
assurer sa durabilité est encore plus difficile. L’expérience 
montre que la qualité d ’organisation joue un rôle très
Bui Van Minh 
Le Duc Thinh
important pour l’existence du groupe. Dans ce domaine, le choix des membres et du mode
d’organisation constituent des facteurs essentiels de durabilité.
Modèle d’organisation du groupe autonome
Les groupes sont de petite taille, de 15 à 20 membres.
La superficie totale cultivée au sein d’un groupe 
varie de 1 à 2 ha soit 1,5 à 2,5 sao par membre.
-Elaboration 
'  du plan de production
\
Le principe d’action : volonté, indépendance, 
démocratie et respect de l’intérêt multuel. Le processus 
se base sur le dialogue afin de parvenir à un point 
commun. Le groupe est autonome dans certaines 
opérations : identification de la superficie, choix des 
semences à produire et écoulement des produits...
Evaluation des 
besoins
Activités du 
groupe
Suivi 
et contrôle qualité
Conseil technique
Taux de participation des femmes 
dans les groupes de production de
semences de riz
Une direction est élue pour prendre en charge le suivi des membres, les relations avec les autres partenaires et 
organismes, l’information extéieure et de l’organisation de l’écoulement des semences.
Participation majoritaire des femmes
90% des membres des groupes sont des femmes et, naturellement, 
elles occupent la plupart des postes de responsabilité. Compte tenu 
du rôle des femmes dans la production culturale, et en particulier 
dans la production du riz, il est pertinent de leur confier le rôle de 
la multiplication de semences : cela favorise la confiance dans les 
échanges.
Plusieurs activités d ’entraide sont régulièrement organisées : aide 
technique, création d’un fonds d’aide à la production. Tout cela 
contribue à améliorer les relations entre les membres, favorise la 
solidarité et améliore l’efficacité globale.
»
I T
■  Total □  hemmes
Difficultés et orientations de développement
Difficultés
►  L’intérêt économique des membres n ’est pas encore bien assuré. L’accès au marché reste 
limité et l’influence sociale est limité au niveau du village. La position des groupes dans la 
filière n’est pas affirmée par manque de reconnaissance officielle.
Orientations
►  Elargir la superficie en production de semences pour couvrir 
une large partie des besoins locaux...
►  Conforter les relations d’entraide au service de la production 
semencière.
►  Améliorer les modalités de commercialisation des semences.
y
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Groupe de producteurs de riz au district de 
Nam Sach, de la province de Hai Duong
Efficience d ’un groupe de producteur dans l ’application du 
modèle de production agricole mis en place par PFR
Bui Van Minh, 
Le Duc Thinh
A/ i i
l ’issue des résultats de diagnostic sur l’utilisation paysanne 
des semences, le modèle d ’organisations paysannes des 
{producteurs de semences de riz a été créé en 1997 et 
multiplié dans tous les communes des deux districts de Nam Sach et Thanh Ha, permettant 
d’augmenter la superficie de cultures utilisant des semences régénérées (60 à 80% de la 
superficie cultivée), d ’améliorer le rendement et les revenus des producteurs.
Résultats obtenus... 
... sur le pian de la formation
Les paysans membres des groupes ont reçu des formations 
sur toutes les techniques de base de production. Chaque 
année, on compte plus de 250 bénéficiaires.
La réalisation des formations s'adaptent au calendrier 
cultural du riz, avec en moyenne 6 ou 7 cours par saison, 
pendant lesquels les paysans sont informés des nouvelles 
techniques culturales.
La formation participative combinant les connaissances 
théoriques et la pratique sur le terrain a été choisie.
Formation de techniques de production de riz
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... sur le plan technique
Le processus de production est bien respecté par les membres garantissant la 
qualité des semences et une réduction des coûts de production.
Des améliorations dans les pratiques culturales peuvent être notées : réduction de 
la quantité de semences utilisées ; repiquage à faible densité (de 2 à 3 brins par 
touffe contre 7-12 brins auparavant) ; techniques de soin appropriées (épandage 
d’engrais concentré, prevention des insectes).
... et sur le plan économique
En une récolte, une superficie de 165 sao peut fournir 16.000 kg de 
semences de qualité, soit les besoins d ’environ 800 ou 900 
utilisateurs. Le rendement a augmenté de 10 à 20 kg/sao et les 
coûts de production ont été abaissés.
De nouvelles variétés montrent d’excellentes performances dans ce 
domaine : AIT 77, BM 9855, 9803 et HT1.
Année Quantité de Nombre Quantité
production d'échanges consommée
(tonnes) (personnes) (kg/personne)
1997 7.1 176 24.0
1998 7.1 125 16.3
1999 7.1 156 20.5
2000 5.0 177 17.3
2001 11.5 367 18.5
W
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Orientations futures
►  Etendrele modèle à tout le district.
►  Créer et parvenir à la reconnaissance de marques comerciales.
►  Favoriser l’accès dynamique des groupes au marché.
►  Coopérer avec les autres acteurs (Institut, université, entreprise...) 
dans la production de nouvelles variétés.
►  Diversifier les types de production.
Des organisations de producteurs adaptées à leurs besoins
La federation des groupes de producteurs 
de semences de riz de Tarn Duong
Une organisation intër-grôupes pour assurer de façon durable un 
approvisionnement en semences de qualité, sur place, dans le district
Nguyen Quoc Oanh
1puis 1996, dans le but d'augmenter la qualité des semences 
lans la zone, le PFR, en partenariat avec la station de 
vulgarisation de Tam Duong, a essayé un modèle de 
production locale de semences. Après 5  ans, l'action a été étendue à 12 des 17 communes du 
district et est considérée comme une solution efficace pour améliorer la qualité des semences 
ainsi qu'augmenter le rendement. Durant cette période (1996-2001), le rendement moyen en riz 
de printemps a augmenté pour passer de 3,5-4 T/ha à 5T/ha.comme pour les responsables de 
communes et district.
Situation des groupes de production de semences de riz en 2001
En 2001, le modèle est étendu à l'échelle de 12 communes, avec 13 groupes et environ 600 familles produisant 135 
tonnes de semences élite par saison sur plus de 1.000 sào (36 ha).
Cependant, les semences produites au printemps 2001 n'ont pu être 
écoulées qu'à 65%, avec de grosses différences entre communes. En 
effet, les groupes sont peu en relation entre eux et fonctionnent de 
manière indépendante. Les acteurs concernés ont alors dû se concerter 
et ont imaginé le projet d'un inter-groupe.
Evolution de  la p roduction  et du taux  d ’uti lisation 
d e s  s e m e n c e s  produ ites  à  Tam Duong
Année 2001 Printemps Eté
Nbre de groupes 11 13
Nbre de familles 462 630
Surface (sao) 746 1.035
Production (kg) 138.350 137.700
Taux écoulement 65% 97%
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La fédération des groupes de producteurs de semences de Tam Duong
Après 5 réunions des représentants des groupes, en octobre 2001, la fédération des groupes de producteurs 
de semences de riz a été mise en place.
►  Le comité de direction de la fédération comprend 5 responsables de 5 
groupes représentatifs des zones agro-écologiques ; ce comité aide au 
renforcement des échanges entre les groupes.
►  Le comité établit un plan d'activités d'ensemble sur le district, appuie les 
groupes membres à orienter leurs activités vers une production de semences 
de qualité.
►  Le comité de direction et la fédération ont pour charge de trouver de 
nouvelles variétés adaptées et de fournir les semences Super-Elite à toutes tes producteurs/multiplicateurs.
*5QBKW*
Les activités et orientations futures de l'inter-groupe
►  Saison de printemps 2002, 2 groupes sont en contrat avec le centre 
provincial de production de semences (20 ha de semences Elite à produire)
\S s m
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et 8 groupes travaillent avec le centre national d'évaluation pour certifier la 
qualité.
►  L'inter-groupe, à chaque étape, intègre la filière semencière et améliore 
l'écoulement, tout en essayant d'élaborer une marque commerciale et 
d'avoir la qualité de personne morale en se transformant en 
coopérative.
►  Le comité de direction va devoir assurer progressivement la 
responsabilité d'organisation et d'animation de la production de 
semences prise en charge jusqu'ici, chaque saison, par la station de 
vulgarisation et le PFR.
I Binh Xuyên, une nouvelle orientation vers la 
production de semences à grande échelle
De quelques groupes de producteurs 
à une politique de niveau d istric t
B
inh Xuyên totalise une surface cultivée en riz de 8.225 ha par 
n. Cela nécessite la production de 800 tonnes de semences. 
La station de vulgarisation a d'abord expérimenté un modèle 
de production de semences de riz dans deux communes, sur 1,5 ha (5,4 T/ha). Ce modèle a été 
rentable pour les producteurs, tout en contribuant à la fourniture de semences pour le district.
De là, la production locale est devenue crédible pour les agriculteurs comme pour les 
responsables de communes et district.
Un modèle à grande échelle en 3 ans
Les actions de multiplication de semences se sont vite 
développées, pour atteindre à la saison de mousson 2001, 43 
groupes de producteurs, avec environ 2.000 familles, produisant 
des semences élite sur une surface totale de 100 ha.
La station et des groupes d'agriculteurs ont aussi réussi à produire
2 ha de semences de riz hybride, ainsi que 25 ha de semences 
de maïs hybride, en contrat avec l'institut du Maïs.
Le district crée les conditions de production à large échelle.
Evolution du nombre de groupes et 
des surfaces de multiplication
2500 
2000
1999 2000 2001
Nb de groupes 
Nombre de familles □  Surface (ha)
Des problèmes d ’organisation et l'écoulement
►  Certains groupes suivent peu étroitement les itinéraires 
techniques
► Les groupes fonctionnent indépendamment, sans relation entre 
eux
* La quantité de semences produite n’est pas toute écoulée car pas 
de coordination entre groupes, ni de marque commerciale définie.
Un înter-groupes de producteurs de semences
►  Choix de 15 groupes de producteurs de 12 communes fonctionnant de 
manière efficace, après enquête et détermination des besoins
►  Organisation d'une réunion des .représentants des groupes concernés avec 
accord sur les objectifs et élaboration d'un règlement commun 
Mise en place d ’un comité de direction comprenant 7 représentants se 
partageant les tâches et donnant les orientations (plan de travail, choix d'une marque)
Station de Vulgarisation 
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►  Renforcement des autres groupes non encore intégrés 
(règles de fonctionnement, orientation, plan de travail)
►  Appui à l'inter-groupes et création de conditions pour 
pouvoir signer des contrats avec des instituts et des 
stations de vulgarisation.
►  Transfert progressif de l'organisation de la production, 
de la station à la base vers le comité de direction de 
l’inter-groupes.
Transfert progressif vers le comité
L'organisation des producteurs autour des 
systèmes d’élevage de poissons en cages
Travailler en coopération pour un développement de divers 
systèmes d'élevage piscicoles sur la rive droite du Fleuve Roug
Nguyen Thi Doanh
puis 1998, le PFR coopère avec la station de vulgarisation
<our organiser le renforcement et le développement de _  _ _
l'élevage de carpes, en cages, sur les lacs et rivières de la 
rive droite du fleuve Rouge. L'année 1999 a vu le démarrage d'un partenariat avec l'institut de 
Recherche Piscicole pour faire un diagnostic sur les maladies, trouver des solutions et ainsi 
mieux assurer la production. De là, nous avons déterminé les formes d'élevage adaptées à 
chaque secteur piscicole et cherché à renforcer les organisations piscicoles correspondantes.
Recherche-diagnostic sur les maladies et les traitements
Evolution du nombre de cages 
d'élevage à Ha Hoà
1000
800
600
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200
y
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1998 1999 2000 2001
►  Déterminer les causes
des maladies avec 
l'institut et proposer des 
solutions adaptées
►  Limiter les maladies, 
augmenter le rendement
►  Mener des essais 
d'assurance-conseil 
maladies (2002)
Rendement et taux d ’animaux malades
1998 1999 2 0 0 0  2001
I Rendement (kg/cage) ■ • Taux de maladies (%)
Résultats d'intervention et développement...
►  Développement de nouveaux systèmes : alevinage 
en mares ; élevage piscicole en aires palissadées ; 
systèmes rizipiscicoles 
4 - - L -  4 à -  ►  3 sessions de formation de techniciens et alevineurs 
J i v  '*•!»* ►  35 matinées de formation avec 1.400 participants
Transfert de 5,4 millions 
d'alevins d'espèces nouvelles 
comme la carpe 3 sangs, carpe 
noire (3-5 T de produits/ha/an)
mm ...d'organisations piscicoles...
►  2 clubs vulgarisation de femmes piscicultrices
►  4 inter-groupes piscicoles de niveau communal
►  20 groupes d'intérêt à l'échelle villageoise
Station de  Vulgarisation 
Ha Hoa - Phu Tho 
Tel: 0210.883 043 
Hahoa@ bdvn.vnd.vn
34
►  En 2002, 2 inter-groupes piscicoles
ont fait un bilan et discuté 
d'orientations comme la création 
d'une coopérative pour renforcer la 
gestion de l'eau, l'organisation de la 
production, tout en assurant une 
meilleure durabilité à ce qui a été 
initié par le projet. 
y Le 6 août 2002 : création ojîcielle de 
la coopérative piscicole de Dông 
Lâm
... et la création de coopératives ?
Des organisations de producteurs adaptées à leurs besoins
Les groupes coopératifs de production d'alevins 
et les comités locaux de développement
De nouvelles formes d'organisation de la pisciculture à Tam Duong
L Nguyen Van Tinh DEns le district de Tarn Duong, 35% des familles font de la Pisciculture et seulement 50% des 400 ha de surfaces en eau sont valorisées. Le projet est d'abord intervenu sur le plan
technique, avec introduction de nouvelles espèces et pratiques d ’élevage, pour obtenir une 
valeur ajoutée d'environ 6 millions VND/ha, sur 40 ha au total. Ensuite, l'accent a été mis sur 
l'organisation de la production dans le but d'appuyer les pisciculteurs à développer leur 
activité de manière plus efficace et durable.
Situation des groupes piscicoles en 2001
Les comités de direction de la pisciculture
Le comité de direction communal comprend 5 à 7 représentants des anciens 
groupes, de l'association des paysans et de la vulgarisation.
Il oriente et aide à planifier la production des différents groupes, et renforce les 
échanges entre acteurs communaux de la pisciculture.
4 comités de direction communaux ont été créés. Cependant, peut-on 
les valoriser en créant des liens entre eux au niveau district ?
Les nouvelles orientations pour assurer la durabilité de l'intervention
y
n a
r
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►  Les comités de direction doivent faire avancer les choses 
pour envisager des coopératives à l'horizon 2003
►  Construction à l'échelle du district d'un réseau assurant 
la formation de techniciens piscicoles de base
► Mise en place d'un comité de direction piscicole de 
niveau district reliant les divers comités communaux et...
... Quid du projet de création d'une nouvelle institution niveau
district appuyant la pisciculture de façon durable ?
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Ces groupes coopératifs sont des outils efficaces pour développer l'alevinage 
mais pour les autres activités piscicoles, il faut une organisation plus englobante.
►  24 groupes piscicoles créés sur 10 communes (550 membres)
►  500 personnes formées techniquement chaque année
►  75 familles d'alevineurs produisant 21 tonnes d'alevins/an
Cependant, la quantité produite ne 
satisfait que 30% des besoins. La 
production est trop dispersée et 
doit être plus coordonnée.
Nombre d ’alevineurs et production d ’alevins 
d ans  les g roupes  piscicoles de  Tam Duong
BNb d e  g roupes
D Quantité 
d'alevins(T.)
■  Nb familles 
d 'alevineurs
Les groupes coopératifs de production d'alevins
►  10 à 15 alevineurs d'une commune s'entendent pour travailler ensemble
►  Ils préparent un plan de production et se répartissent les responsabilités
►  4 groupes coopératifs de production d'alevins (60 familles)
Des organisations de producteurs adaptées à leurs besoins
Des “tu thuôc” à l'assurance-conseil et aux 
groupes coopératifs d’éleveurs porc qualité
L'évolution de différentes formes d'organisation et de coopération dan 
l'élevage à travers les interventions du PFR et la station de Tam Duonç
Do Duc Han
Ewn 1996, huit ans après la décollectivisation de 88, il ne reste vu Th¡ Loiplus d'organisation vétérinaire à la base, ni d'appui à l'élevage. Les agents vétérinaires locaux (AVL) travaillent de 
façon privée avec vente des médicaments et soins, sans s'occuper de vaccination. De 
nouveaux intrants arrivent alors sur le marché, des éleveurs démarrent l'élevage de truies F1, 
mais sans pouvoir recevoir un appui. Le PFR propose alors d'organiser les éleveurs en tu 
thuôc vétérinaires. Six ans après, il y  en a 35, dans 10 communes, avec 2.500 adhérents.
Quelles sont les principales activités des 35 tu thuôc de Tam Duong ?
Evolution de la mise en place des 
tu thuoc et caisses d’assurance
19% 1997 1998 1999 2000 2001
Prophylaxie communautaire (vaccinations régulières sur l'année) 
Services de soins et vente de médicaments en assurant la qualité 
Formation technique et pédagogique des AVL 
Identification des besoins de formation des éleveurs 
Expérimentation-démonstration de techniques et races nouvelles
Les tu thuôc sont aussi des bases de départ pour diversifier les 
services vers des formes favorisant des relations plus étroites entre 
éleveurs, comme l'assurance-conseil en élevage ou les groupes coopératifs.
Quels sont les objectifs de l'assurance-conseil ?
Renforcer la responsabilité des vétérinaires (AVL) envers les éleveurs
►  Assurer et encourager à investir dans l'élevage, surtout pour les familles pauvres
►  Donner la priorité au conseil et à la prévention, services procurant de nouveaux 
revenus aux AVL
En 2002 : ►  20 caisses d'assurance porcelets communautaires (600 familles)
►  6 caisses d'assurance naissage communautaires (100 familles)
►  4 caisses d'assurance naissage individuelles (70 familles)
Des groupes coopératifs pour la production de porcs de qualité ?
Les groupes coopératifs ont pour objectif d'aider les éleveurs à mieux s'intégrer 
au marché et se développer sur des bases solides Ils doivent aussi permettre de 
réunir producteurs de porc de qualité et collecteurs pour négocier dans l'intérêt 
des deux parties.
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Fin 2001, 3 groupes coopératifs et 2 en phase d'élaboration :
►  3 groupes de naisseurs F2, producteurs de porcelets F3
►  2 groupes de naisseurs F l, producteurs de porcelets F2
Les tu thuôc, avec des services vétérinaires simples au 
départ, se sont développées et ont diversifié leurs 
fonctions pour devenir des plate-formes de fourniture 
de services, en réponse aux besoins de l'élevage actuel 
(produits vétérinaires, aliments concentrés, vaccination 
complémentaire, formation, assurance-conseil, groupes 
coopératifs pour l'écoulement...).
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La création de réseaux vétérinaires de 
niveau commune et district à Tam Duong
Construire et expérimenter divers modes d'organisation 
vétérinaires pour favoriser un développement durable de l'élevage
Vu Thi Loi 
Do Duc Han
Nguyen van Diet *  epuis la construction des tu thuôc en 1996, beaucoup
Patrice Lam baiie J  Yj'agents vétérinaires locaux (AVL) fonctionnent encore
È S  séparément, sans coordination, voire, parfois en 
concurrence. Pour surmonter ce problème, la création de réseaux entre les AVL doit permettre 
de s'entraider lors des vaccinations ou d'un diagnostic difficile et d'échanger sur les 
techniques ou méthodes de développement novatrices. Depuis 2001, des réseaux 
vétérinaires communaux, des groupes élevage et vétérinaire aux niveaux commune et district, 
sont en expérimentation sur la base du réseau informel des AVL du projet et ses  réunions mensuelles.
Les réunions des AVL du projet Le réseau vétérinaire communal
Réunion mensuelle des AVL depuis 99 pour : 
Renforcer le savoir-faire technique, pédagogique. 
Discuter des résultats (synthèse fiches de maladie). 
Echanger sur les méthodes innovantes (assurance).
Le réseau des AVL de Duy Phiên (mai 2001) :
►  Accord sur un plan et répartition des zones (vac).
. ►  Contribution à la caisse vaccins et achat d'un frigo.
►  Commande groupée de doses de vaccins à la province.
E
2 - 
<
Duy Phien
TT
1
2 3 4
TY T T T
Association veterinaire
Section communale
TY T I T
2 1 3
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* Dai Dinh
Association veterinaire
Section communale
* Thanh Van
Evolution du nombre de porcs 
vaccinés par mois à Duy Phiên
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Réseau de niveau district Sections communales
Station de Vulgarisation 
Tam Duong - Vinh Phuc 
Tel: 0211. 833 660 
Tamduong @ gret.org. vn
Construire un réseau de district pour :
►  Créer les conditions légales et
une personnalité morale facilitant 
les relations extérieures.
►  Continuer à se rencontrer, 
échanger, apprendre, et assurer la 
durabilité de cette intervention 
sur le long terme.
Le réseau comprend les 
AVL et les éleveurs 
intensifs d'une zone donnée, 
ce qui permet d'associer 
facilement les AVL aux 
groupes coopératifs, tout en 
assurant leur reconnaisaance 
par l'association vétérinaire 
provinciale.
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Réseau d’épidémiosurveillance 
des maladies animales
Approche expérimentée dans la zone montagneuse de la 
province de Phu Tho (districts de Thanh Son & Yen Lap)
u .
ne meilleure connaissance des maladies animales 
!observées au Vietnam, est nécessaire pour la mise en place 
de mesures adéquates de contrôle de la santé animale. Si
Nancy Dal Fovo 
Vu Van Hai
ces mesures sont efficaces, le développement de l’élevage par les paysans sera sécurisé, et 
davantage de produits animaux pourront être exportés. Ainsi, l’épidémiosurveillance combine 
les intérêts (1) des petits producteurs en zone reculées, (2) des élevages plus importants 
dans le delta du fleuve rouge, (3) de l’Etat via l’augmentation des exportations.
Objectifs du réseau d’épidémiosurveillance
L’enregistrement des cas cliniques de maladies observées chez les ruminants, les porcs et les volailles permet : (I 
la production de données précises, quantitatives, en fonction du temps et de l’espace ; (2) la classification des maladie 
selon leur importance ; (3) la détection rapide de maladies émergentes.
Le suivi des mesures prophylactiques sera également facilité et les principaux facteurs limitants des système 
d’élevage seront mieux identifiés.
En outre, le réseau est potentiellement l'espace qui permettra de renforcer les capacités de ses membres, en terme 
à la fois de contrôle de la santé animale et de développement de l’élevage. Il promeut clairement une meilleui 
collaboration entre praticiens vétérinaires privés et services vétérinaires publics.
Membres du réseau
Praticiens vétérinaires des communes/villages ;
Station Vétérinaire du district ;
Sous Département Vétérinaire Provincial.
Organisation du réseau
Données brutes sur les maladies 
Distribution du bulletin mensuel
bulletin
Sous Department Vétérinaire 
(SDVP)
[unité de gestion]|e s
3) Saisie & analyse, édition du bulletin mensuel
XStation Vétérinaire 
District (SVD)
4) Discussion sur l ’analyse du 
mois précédent (bulletin) + 
session de formation
Comité de pilotage
1 animateur SDVP-VSF 
1 animateur SVD 
(x 2 districts) 
représentant des praticiens 
(x 2 districts)
1 chercheur INRV
►  Les praticiens vétérinaires 
remplissent une fiche du livret 
pour chaque cas clinique observé 
(1). Les fiches sont rassemblées 
lors de la réunion mensuelle des 
membres dans chaque district (2)
►  Une unité de gestion centralise, 
analyse les données et édite un 
bulletin mensuel (3)
►  Lors de la réunion suivante du 
réseau, chaque membre du réseau 
reçoit ce bulletin (4) qui est aussi 
un outil de diffusion externe de 
l’information (5)
2) Collecte des fiches
Praticiens vétérinaires 
(PV)
1) Enregistrement quotidien des données 
sur les maladies observées sur un livret 
clinique spécifique
Elevages
y s . f .e u r o p *
V e te  r in a ir e s  
Sans Frontières
L* It-PH, (%
VSF-SDVP proji 
Viet Tri / Phu Tl 
vsf@fpt.vn
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Coopération pour une 
production porcine de qualité
Processus de création-diffusion participative d ’une innovation
Vu Trong Binh, 
B uiThiT hai (VASI) 
François C asab lanca  (INRA Corse)
C
e
d
d
tte étude est menée dans le delta du Fleuve Rouge au Nord 
u Vietnam, dans le district de Nam Thanh. La problématique 
de cette étude résulte de recherches m enées sur les
transactions dans la filière porcine de façon à identifier les incertitudes majeures entre acteurs, 
en particulier les modalités techniques en liaison étroite avec la production. Nous avons 
identifié les points de convergence entre acteurs dans une perspective d ’amélioration de la 
qualité de carcasse des porcs d ’abattage. L’objet de notre recherche devient alors le processus 
par lequel s ’élaborent des actions collectives entre les producteurs afin de répondre ensemble à la demande 
des marchés urbains en matière de qualité de carcasse. Ce processus s ’appuie sur les initiatives locales de 
nouvelles formes d ’organisation paysanne. Grâce au partenariat entre chercheurs et groupes d ’éleveurs, un 
processus de professionnalisation s ’amorce autour des règles de production et constitue progressivement un 
réseau professionnel local de producteurs. En 2 ans, cette intervention a permis l’émergence de 13 groupes 
d’éleveurs comprenant 120 membres qui produisent environ 12.000 porcs de qualité supérieure par an.
Diagnostic initial de la filière
Une étude préalable de l’activité des différents acteurs de la filère permet 
d’identifier leurs contraintes, de définir des stratégies de production. Pour 
définir les orientations souhaitables de la production, une enquête sur la 
sensibilité des consommateurs urbains a égalemnt été réalisée.
Formulation de dynamiques collectives
Cette étape est l'une des plus délicates. Elle consiste, sur la base du diagnostic réalisé, à préciser de 
nouveaux enjeux de production et à identifier collectivement des moyens pour les atteindre. Cette 
réflexion participative conduit à formuler des hypothèses techniques et des propositions 
organisationnelles.
Expérimentations techniques
Validation des hypothèses techniques par 
l’Expérimentation en Milieu Paysan 
(EMP). L’EMP permet en outre d ’établir 
un dialogue particulier avec les éleveurs 
qui permet d'affiner l’élaboration du 
“modèle de production” .
Appui organisationnel
Elaboration participative d’un 
dispositif organisationnel 
(groupe) impliquant un certain 
nombre de règles collectives.
Définition d’un cahier des charges de production
Formation :
Des formations spécificfues 
sont conçues pour 
l’application du cahier des 
charges.
Actions collectives :
achats groupés d ’intrants, 
convention vétérinaire, 
commercialisations groupées, 
crédit...
Institution :
réalisation des démarches pour une 
reconnaissance officielle de 
l’organisation, nécessaire pour son 
développement ultérieur
Sé
WMÊSL
SRPT
Mise à l’épreuve du cahier des 
charges en collaboration avec 
tous les acteurs de la filère
Les résultats de la production doivent être 
régulièrement suivis et confrontés à l’avis des 
acteurs de l ’aval de la filière.
Coopération pour une 
production porcine de qualité
Chronique d'une professionnalisation
ns le district de Nam Thanh, un diagnostic de la filière 
orcine et des expériementations techniques menées avec
Vu Trong Binh 
Bui Thi Thai 
Nguyen Van Thinh 
Francois CASABIANCA
y pga I . /  les producteurs ont montré la possibilité d ’améliorer la
qualité de la production porcine d ’exploitations agricoles familiales. L’initaitive d ’un premier 
y ju  a groupe d ’éleveurs, appuyés par une équipe de chercheurs du VASI, a démontré la faisabilité 
, Jêt J p !  des techniques expérimentées, qui en outre améliorent la rentabilité économique de l’atelier 
et favorisent une meilleure insertion au marché. Depuis la création du premier groupe de Hop 
Tien, en 1999, de nombreux autres groupes d ’éleveurs se  sont depuis créés et envisagent désormais de se  
fédérer. Ce poster rappelle la chronique de ce processus d ’institutionnalisation et de professionnalisation.
Etape 1
Etape 5
Innovateur 1 (1999) 
Groupe Hop Tiên 1
Actions collectives (cahier 
des charges, prévention 
sanitaire, achats groupés, 
commercialisation, crédit...) 
convention sanitaire avec 
des vétérinaires libéraux
\
Etape 2
Coordination des actions 
collectives des éleveurs
Nam Hung 1 Nam Hung 2 
Nam Tan Hop Tien 3
Hop Tien 2  
Dao Xa 
Ai Quoc 1 
Ai Quoc2  
Ai Q uoc3
Un premier groupe (innovateur
1 ) explore une nouvelle 
organisation des éleveurs 
visant à se regrouper pour 
réduire les coûts de production, 
améliorer la qualité des porcs 
et assurer l’approvisionnement 
des marchés urbains.
Coopérative 2 
Coopérative 3 
Coopérative 4
Etape 5
Innovateur 3 (en cours) 
Fédération des 
coopératives
Innovateur 2 (2002) : Coopérative  
des éleveurs de Nam Sach
Institutionnalisation des actions 
collectives et acquisition d ’une 
reconnaissance officielle, nécessaire 
pour le développement ultérieur de 
l’organisation
Le processus de diffusion de ce 
modèle conduit à développer un 
réseau d ’organisations paysannes 
professionnelles (innovateur 2) 
par la coordination des actions 
collectives entre plusieurs 
groupes, à créer un espace de 
dialogue inter-groupe pour 
établir des projets communs, et 
enfin à former de nouvelles 
coopératives d ’éleveurs et à les 
fédérer (innovateur 3).
V
Etape 3
Nouveaux groupes
Coordinations inter-groupes des 
actions collectives : le cahier des 
charges, les achats groupés, le 
crédit bancaire, la convention 
sanitaire, la commercialisation.
Spécialisation des actions 
collectives.
Etape 4
Discussions : 
Projets communs (2001)
La répartition des tâches entre éleveurs montre une professionnalisation croissante où les 
éleveurs sont de plus en plus spécialisés dans leur métier : le cahier des charges commun, 
les achats groupés de porcelets et d’aliments, le contrôle de la qualité et de la santé des 
porcs, la négociation commerciale. Les actions collectives à grande échelle améliorent 
progressivement la régularité en quantité et en qualité des porcs d’abattage. Les éleveurs 
deviennent alors capables de développer des relations durables avec les acteurs d’amont 
comme d ’aval, avec les banques, les institutions et les services agricoles.
y
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Coopération pour une 
production porcine de qualité
Enjeux pour la nouvelle coopérative de Nam Sach
Bui Thi Thai 
Vu Trong Binh 
Nguyen Van Thinh 
Le Son Thanh
L a nouvelle coopérative des éleveurs de Nam Sach a été fondée sur la base de l’adhésion volontaire. Elle a pour objet :»/’écoulement des produits, l’amélioration du revenu et de la 
compétitivité des produits, notamment à l’horizon de l’entrée du Vietnam dans l’AFTA et l’OMC.
Son statut juridique permettra d ’accomplir les activités collectives nécessaires pour atteindre 
ces objectifs, i nabo rabies individuellement pour chacun des foyers membres de l’organisation.
En fournissant des services appropriés, elle aidera ses  membres à avoir accès aux innovations 
techniques et génétiques, aux services vétérinaires pour améliorer la qualité de leurs produits et répondre aux 
exigences du marché en terme de qualité et de sécurité alimentaire. Il s ’agit d ’une nouvelle forme de coopérative 
car son but n’est pas lucratif ; elle vise le développement et l’amélioration des activités de ses  membres. Son rôle 
se limite à la coordination des activités collectives.
Organisation globale de la coopérative
►  O rganisation : Elle s’est développée à partir des 
groupes d ’élevage faisant partie de l ’inter-groupes 
d’éleveurs du district de Nam Sach (20 membres et 4 
groupes de 3 communes). Son organisation est discutée 
et approuvée par tous ses membres.
►  Les démarches de la création : Nomination du Comité 
fondateur (Comité de direction et membres provisoires), 
vote pour établir les statuts, la stratégie de production, le 
principe de coordination et du système de 
documentation. Soumission du dossier au Comité 
Populaire du district. Le premier congrès est organisé 
pour nommer le Comité de direction et approuver les 
statuts et la stratégie de production.
► Proccesus de production : Echelle d ’action : de plus 
Vaccination : 100%.
►  Principe d’actions : L’intérêt des membres prime. Volonté, démocratie, égalité.
►  Activités : Approvisonnement en aliments concentrés et en intrants génétiques, service vétérinaire, écoulement, 
création et reconnaissance d’un label de production.
Opportunité, défis et solutions...
►  Opportunités : C ’est une nouvelle organisation paysannne permettant de promouvoir la coopération entre paysans, 
de remédier à des faiblesses d’une production dispersée et de petite taille, d’alléger les charges de l’Etat et en fin 
d'être un partenaire fiable vis-à-vis-des autres acteurs dans l’échange des produits. Elle bénéficie également du 
soutien des autorités locales, des services concernés, des organisations de recherche et des paysans.
►  Défis : faible capacité de gestion actuelle des paysans.
►  Solutions : Renforcement des capacités en matière technique, en gestion économique et 
financière. Renforcement des capacités de négociation et d ’accès au marché. Relations avec 
l’Etat pour des aides adaptées.
y
WMBE
SRPT
Approvisionnement 
en aliments 
concentrés
Services techniques 
vétérinaires
Ecoulement des 
produits
Les services de la coopérative Groupe de
et de nouvelles techniques Hop Tien
permettent de réduire les coûts Abattoirs
de production et
Coopérative
2 groupes 
de Nam entreprises
d ’élevage
-ii Tan d ’export
Engagement volontaire 
des membres
2 groupes 
de Nam 
Hung
Réseau de 
vente au 
détail
Exportation
de 120 porcs /foyer/an, 4à 6 truies de race FI et 3/4.
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Quelques pistes pour organiser la productior 
de thé sur les pentes des collines de Ha Hoa
Une action de développement en appui au projet thé du distr'n
Tran Quy Hai
u milieu des années 90, malgré les surfaces, la production de
thé n'est plus une priorité pour les agriculteurs. Les revenus ______________________
sont très bas du fait de rendements et de prix très faibles.
Depuis 97, les prix ont augmenté et sont stables. Le PFR est d'abord intervenu sur les 
techniques de protection du milieu, comme par exemple, l'aménagement de terrasses de 
niveau avec 300 familles. Cinq ans après, associer organisation des producteurs et technique 
se  révèle de plus en plus efficace et crée les bases d'orientations de coopération 
pour l'avenir.
Le PFR développe des coopérations comme partenaire du projet thé
Signature d'un mémorandum de coopération technique avec le projet thé 
du district. Le président du comité populaire décide de créer un groupe de 
techniciens thé comprenant les 3 cadres du PFR.
Les services agricoles de Phu Tho et l'institut du Thé du Yiêt Nam
certifient 4 parcelles de thé mises en place avec l'appui du PFR, comme 
réserve de boutures de cultivars de qualité pour le projet.
Coopération avec la station de vulgarisation, la compagnie du thé de Phu 
Bên et le projet thé, pour l'utilisation de fiches techniques et l'organisation 
d'une formation de techniciens thé provenant de 17 communes.
Pépinières de thé et développem ent de 
la production de thé en boutures Quelques résultats techniques
►  65 matinées de formation avec 1.580 participants de Ç 
communes.
►  53 pépinières-an construites, produisant 280.000 plants de thé
►  460 familles ayant planté 135.000 boutures et 7.000 kg de 
graines sur 22 ha, dont 70% aménagés en terrasses en courbes 
de niveau.
Nb de pépinières Nb de boutures plantées/an
Un développement parallèle des organisations
►  7 groupes de producteurs de thé créés avec 175 familles (5communes).
►  2 clubs de producteurs de thé biologique mis en place récemment.
►  1 réseau de 17 techniciens thé (17 communes) venant de démarrer
Orientations d'appui pour 
l'avenir proche
►  Développement des pépinières familiales de 
variétés de qualité et modèles de 
diversification
►  Appui vers la production biologique de qualité
►  Association des groupes de producteurs entre 
eux, pour améliorer l'écoulement et l'efficacité
Station de  Vulgarisation 
Ha Hoa - Phu Tho 
Tel: 0210. 883 043 
Hahoa@ bdvn.vnd.net
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La production de mûrier et l’élevage de ver à 
soie au pied de la montagne de Tam Dao
Organiser les acteurs de la production et de l'aval pour intégrer 
progressivement la filière et assurer l'efficacité économique
Le Thi Dien
La sériciculture est une activité traditionnelle de nombreuses familles du delta du Fleuve Rouge. Le mûrier se  plante en novembre et la cueillette des feuilles comme l'élevage des vers 
se fait de mars à novembre, avec 6-8 cycles par an (18-25 jours par cycle). L'efficacité 
économique est élevée avec un bénéfice 4 fois supérieur au riz-maïs. Cette activité est 
cependant nouvelle au pied de la montagne de Tam Dao et pour que les paysans puissent 
atteindre de tels résultats, le PFR les appuie sur les aspects techniques, organisation et filières.
Interventions techniques sur le mûrier et l'élevage de ver à soie
En 2000, 27 paysans et cadres 
communaux ont été formés au 
niveau technicien. Des formations 
techniques ont ensuite été réalisées 
pour les producteurs alors 
organisés en 12 groupes.
Des visites et échanges croisés ont 
été effectués dans le district et en 
dehors. Enfin, en milieu et fin 
d'année, des réunions de bilan ont 
été organisées pour évaluer les 
résultats avec les producteurs et 
responsables locaux.
Une efficacité économique élevée
Le rendement en cocon par sào et par cycle est 13-15 kg, avec, par an 6 à 8 
cycles (qualité du mûrier). Avec donc un rendement moyen de 90 kg/sào et un 
prix de 25.000 d/kg, on a un revenu de 2.250.000 d. Une fois retirés les frais 
(500.000 d), on a une valeur ajoutée 3-4 fois supérieure au système riz-riz-maïs 
et 6-7 fois supérieure aux systèmes manioc, patate douce.
Des problèmes de vente cependant
Un réseau séricicole pour limiter les difficultés, à l'écoulement
Le réseau comprend les représentants des divers 
acteurs (producteurs, collecteurs, transformateurs) des différents 
groupes et communes. Ceux-ci ont élu un comité de direction qui se 
réunit chaque mois pour faire remonter les
y
 difficultés, discuter et orienter vers des solutions.
GfŒX
Station de  Vulgarisation 
Tam Duong - Vlnh Phuc 
Tel: 0211.833 660 
Tamduong @ gret.org. vn 
Binh Xuyen - Vinh Phuc 
Tel: 0211.866.479
Il assure aussi l'information sur les prix et a pour 
charge de trouver des débouchés, tout en organisant 
des points de collecte et de transformation sur 
place.
La production est dispersée dans l'espace, sans organisation de la 
collecte, ni système d'information sur les prix. Ainsi, en saison d'été- 
automne 2001, les prix en zone reculée étaient inférieurs de 25% par 
rapport aux centres. La soie de première transformation sur place est 
aussi souvent restée invendue.
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Développement de l’élevage 
des vaches laitières à Tien Du
Actions et appuis d’AFDI-HN/PFR dans la filière de lait
TI d
iên Du est un district de la province de Bac Ninh, situé au 
sud du fleuve Duong à 25 kilomètres d'Hanoi et 22 kilomètres 
'une entreprise laitière. L'activité principale est agricole, les
Cécile Kutschrulter 
Duong Xuan Khoi 
Le Thanh Nam 
Le Thi To Van
agriculteurs y  sont demandeurs de formations et d'innovations afin de développer et diversifier 
leurs exploitations.
5 ans d'expérience dans le développement des vaches laitières (1998 - 
2002)
Paramètres de déveloçperrtSnt de l'élevage de vaches laitières 
dans le district Tien Du, province Bac Ninh
►  L'élevage des vaches laitières est introduit 
dans le district de Tien Du en 1995.
►  En août 98, on comptait dans deux 
communes : 23 éleveurs, 36 têtes.0,7 ha de 
surfaces fourragères et 220 kg de lait par 
jour.
►  En coopération avec l'ENSA, le VASI et les 
autorités locales, l'AFDI-HN travaille depuis 
septembre 98 sur un programme d'appui aux 
producteurs laitiers du district.
►  Actuellement, il y a sur 7 communes : 127 
éleveurs, 267 têtes, 12,2 ha de surfaces
fourragères et une production laitière journalière de 2.000 kg.
►  Les éleveurs reçoivent non seulement des connaissances fondamentales mais aussi des outils de base pour le soin 
des vaches laitières et la conservation du lait.
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Methodes d'intervention
►  Aides pour l'acquisition des vaches laitières (prêts bonifiés).
►  Formation aux techniques d'élevage et vétérinaires.
►  Visites et échanges d'expériences entre éleveurs laitiers à 
l'intérieur du pays.
'exteneur et a
►  Stabilisation à la commercialisation du lait (prix3 qualité, temps de traite....).
►  Amélioration des étables et du système d'alimentation en eau continue pour les 
vaches.
►  Réalisation d'expérimentations (production fourragère, production laitière, 
qualité du lait..).
►  Organisation paysanne.
Orientations
►  Appui à l'organisation des groupes d'éleveurs
►  Formations techniques et soutien aux différents groupes.
►  Encourager les activités de la coopérative (production, 
transformation, commercialisation....).
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Du foyer d'élevage à la coopérative en 
passant par les groupes d'éleveurs
Les différents types d'organisation contribuent au développement de 
l'élevage des vaches laitières à Tien Du - Bac Ninh
Cécile Kutschruiter
Duong Xuan Khoi _ _ _
Le Than h Nam 1998, en collaboration avec I Umversite agronomique de
Le Thi t o  van  Hanoi, le VASI et les autorités locales, AFDI-HN élabore des
actions d'appui aux éleveurs laitiers du district de Tien Du, 
province de Bac Ninh. En mai 2002, on compte 127 éleveurs laitiers répartis dans 7 
communes. Divers groupes ainsi qu'une coopérative se  forment pour faire face aux difficultés 
que rencontrent les éleveurs.
Un type d'organisation : la collecte du lait
En raison de l’augmentation progressif du nombre d'éleveurs de 
bovins et de la quantité de lait, un centre de collecte est créé. Ses 
avantages sont :
►  Economiser temps et frais de transport
►  Augmenter le prix du lait chez le producteur : de 2.900VND/kg à 
3.100VND/kg
►  Améliorer la qualité du lait et stabiliser le temps de la traite à la 
livraison chez l’industriel.
►  Le revenu des éleveurs est passé de 700.000 VND à 1.000.000 
VND par vache et par an.
Les intérêts de se regrouper
►  Produire ensemble des fourrages verts : cultiver du maïs en hiver et au 
printemps, cultiver les herbes, concentrer les parcelles pour favoriser les 
traitements et l'irrigation...).
►  Mettre en commun des équipements coûteux (tank, faucheuse...).
►  Favoriser les services d'approvisionnements en alimentation à proximité des 
foyers et améliorer leur qualité.
►  Echanger régulièrement des informations au travers des formations et des réunions de 
groupe.
►  Elaborer des méthodes de prévention des maladies et créer des pharmacies 
vétérinaires ou " tu thuoc " pour traiter les maladies bénignes.
►  Développer la production de semences de riz : en 2001 un groupe a expérimenté la 
production de semences de riz, les résultats ont favorisé en 2002 la participation 
volontaire de 8 groupes.
► Etendre localement le modèle de production des races bovines en inséminant les races 
locales " Lai Sinh " avec des races laitières.
Les intérêts de la création d’une coopérative de 
service pour l'élevage des vaches laitières
►  Grâce à une reconnaissance juridique, faciliter l’accès au 
crédit bancaire et favoriser les relations entre partenaires.
►  Renforcer les responsabilités de gestion.
►  Avoir facilement accès aux progrès scientifiques et 
techniques et adapter de nouveaux modèles.
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Systèmes Agraires de Montagnes
Diagnostic agronomique des systèmes de culturt 
traditionnels de riz pluvial sur abattis - brûlis dam 
la province de Bac Kan, Nord Vietnan
Husson Olivier (CIRAD) 
Ha Dinh Tuan (VASI) 
Pascal Lienhard (CIRAD) 
Le Quoc Doanh (VASI)
ns les montagnes au nord du Vietnam, les systèm es de 
ulture traditionnels sont basés sur la culture de riz pluvial ou 
de maïs après abattis et brûlis de la forêt ou des buissons.
Cependant, cette pratique conduit à des rendements très faibles et extrêmement variables. 
Un diagnostic agronomique rapide mais précis a été conduit en 1998/1999 pour identifier les 
principaux facteurs limitant la croissance et le rendement du riz, et pour comprendre les 
sources de la forte variabilité et de l’instabilité des rendements du riz pluvial.
Zonage et utilisation des sols
« , . . . ,■ Riz pluvial sur Maisons et jardins ] Jf _  ___
s terrasses hautes ..Manioc 
(après riz pluvial)
M -
Prairies et buffles
Maïs sur sols bruns 
développés sur karst
Variabilité du rendement du riz pluvial
Entre les champs, le rendement du riz pluvial s’explique principalement par le type de précédent et le nombre 
d ’années de culture après l’abattis de la forêt. A l’intérieur d’une parcelle, les principaux facteurs limitant le 
rendement du riz sont les caractéristiques physiques et chimiques du sol, en liaison avec leur faible activité 
biologique. Ces facteurs reflètent le niveau de régénération des sols (au cours des périodes de jachère, mais limitée 
par le pâturage et l’extraction) ou de dégradation (érosion pendant les périodes de culture). Le rendement est 
également limité par la pression des adventices.
Rendement
(kg/ha)
0 2 4 6 8 
Force (kg/cm2)
—  1750 kg/ha 960 kg'hfl 420 kg-toi 
Rendement du riz en fonction de la compaction
Type 1: Vieille prairie (plus 
de 20 ans)
Type 2: Forêt de moins de 
10 ans ou de 10-20 ans, 
fortement pâturée 
Type 3: Forêt de 10-20 ans 
peu pâturée ou de plus de 
20 ans fortement pâturée 
Type 4: Forêt de 10-20 ans 
non pâturée ou de plus de 
20 ans peu pâturée 
Type 5: Forêt de plus de 20 
ans, non pâturée
Rendement du riz en fonction de la pression 
des adventices et du type de précédent
Facteurs limitant le rendement du riz
Soil characteristics
[ Biologiques |
Chimiques
(A l, pH, O .M .,. . .)
Physiques 
(porosité, etc)
/ /  \
Développement
’ %
1 Réserve eau ^
I/ ÉL
Précipitations
Croissance et 
rendem ent du riz 
;  \  
Insectes Rats 
M aladies Oiseaux
Les précipitations et les caractéristiques physiques des 
sols déterminent la réserve en eau. Les caractéristiques 
physiques et chimiques du sol limitent l’enracinement. 
En conséquence, la réserve utile en eau (RUE) est très 
limitée. Avec la pression des adventices, cela conduit à 
un faible développement des plantes peu résistantes aux 
parasites et aux maladies. Les rendements sont réduits 
(lt/ha en moyenne) et instables. Avec l’augmentation 
rapide de la population, la forte pression des animaux 
et les changements fonciers, le système traditionnel 
d’abattis-brûlis n ’est plus durable.
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Le semis direct sur couverture végétale
Changer de paradigme pour une agriculture plus performante
Husson Olivier (CIRAD) 
C habanne André (CIRAD) 
Ha Dinh Tuan (VASI) 
Séguy Lucien (CIRAD) Les techniques de semis direct sur couverture végétale ont été développées au Brésil au cours de la dernière décennie. Ces techniques proposent un changement de paradigme et ouvrent 
de nouvelles perspectives. Le sol n’est plus jamais perturbé par une action mécanique et est 
maintenu couvert en permanence. La structure du sol est améliorée par des plantes au système 
racinaire puissant et par le développement d ’une activité biologique importante. Cela conduit à 
une agriculture respectueuse de l'environnement, techniquement et économiquement 
performante.
Deux principes
Ombrage
Allelopathie
Six fonctions fondamentales dans les 
processus de regulation sol-plantes
Compétition
réduite
Protection contre l’impact des gouttes
Reduction du ruissellement
Stabilité
augmentéeAugmentation de l’humidité
Nutrition
" reduits 
Source d’énergieW. iPlantes
Minéralisation de la M.O. 
Solubilisation des 
éléments (chélation, 
oxydation)
systeme
racinaire
puissant
accrue
Amelioration 
(activité de  la 
faune) 
Stabilisation 
(mycelium, 
k  sucres)
H ab ita t lesp o u r
micro-organismes 
Circulation eau et
Aérât/
' ° n  du sot
'“ «¿S
végétale ; 
disponibilité 
en
nutriments et 
en éafc rfU,
CIRAD
Avec ces techniques de semis direct sur 
couverture végétale, le sol est protégé en 
permanence et les adventices contrôlées par le 
paillage. L’enracinement profond, la structure du 
sol améliorée et l’activité biologique intense 
conduisent à augmenter l ’efficacité de 
l’utilisatjon de l’eau et des éléments nutritifs, 
pour une agriculture rentable mais durable et 
préservant les ressources naturelles. *
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Les systèmes de culture 
sur couverture végétale
Principes fondamentaux
es techniques de semis direct sur couverture végétale ont été 
développées au Brésil au cours de la dernière décennie. Ces 
wtechniques proposent un changement de paradigme et ouvrent
Husson Olivier (CIRAD) 
C habanne  André (CIRAD) 
Ha Dinh Tuan (VASI) 
Séguy Lucien (CIRAD)
de nouvelles perspectives pour l’agriculture. Elles sont maintenant utilisées sur des millions 
d ’hectares, dans le monde entier. Depuis 1999, elles sont en cours d ’adaptation aux conditions 
du Centre et du Nord du Vietnam, pour les zones de collines et de montagnes. Elles sont 
basées sur quelques principes fondamentaux :
Reproduire un écosystème forestier
Un écosystème forestier assure un certain nombre de fonctions fondamentales danaJes processus de genèse des sols:
►  1. La transformation de l’énergie solaire et la création de matière organique'à travers la photosynthèse,
►  2. L'apport de matière organique fraîche à la surface du sol (feuilles, branches) et dans le sol (racines),
►  3. La minéralisation et l’humification de la matière organique, le recyclage des ( 
éléments minéraux, ( i )
►  4. L’aération du sol par les racines,
►  5. La décomposition et l’altération de la roche mère et la production d ’argiles,
►  6. La régulation des flux d'eau souterraine,
Les techniques de semis direct reproduisent le fonctionnement de cet écosystème 
forestier, tout en en accélérant les processus.
Remplacer le travail mécanique du sol par une 
amélioration biologique de la structure
Principales fonctions assurées par un 
écosystème forestier
L’amélioration et la stabilisation de 
la structure du sol se fait par la 
culture de plantes ayant un système 
racinaire puissant (comme les 
Brachiaria sp.) capables de se 
développer dans des conditions 
difficiles, et par le développement 
de l’activité biologique.
Riz pluvial et couverture morte du sol (paillage de 
graminées)
Maïs sur couverture vivante cFArachis pintoï
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Racines de Brachiaria brizantha sur Amélioration de la structure du
sol ferralitique sol dans des galeries de termitesAssurer une couverture permanente 
du sol par un paillage
Comme dans une forêt, le sol est couvert en permanence... et ainsi protégé contre l’érosion
y
Racines de Brachiaria brizantha
C habanne  André (CIRAD) 
Husson Olivier (CIRAD) 
Ha Dinh Tuan (VASI) 
Séguy Lucien (CIRAD)
Les Systèmes de Culture 
avec Couverture Végétale
Une gamme de systèmes reposant sur 
différents niveaux de technicité
Lm am am  Ca diversité des systèm es de culture avec couverture végétale mis au point permet de proposer une large gamme reposant sur >différents niveaux de technicité requise (du plus simple au plus 
exigeant) et différents degrés d ’efficacité des fonctions de régulation du fonctionnement Sol - 
Plante. Cette diversité peut être schématisée en quatre grands types de systèmes.
Système I : Paillage du sol Système II : Production sur place de biomasse
Fonctions de régulation
Contrôle de l ’érosion ------
Fonction alimentaire -------
Recyclage des éléments minéraux
Contrôle de l ’enherbement -----
Activité biologique ----------------
Amélioration de la structure
Technicité requise
Installation de la couverture 
Préparation de la biomasse 
Contrôle de la biomasse 
Temps de travaux ----------
Respect du calendrier ----------
Choix des matières actives —  
Souplesse des doses d ’utilisation
I II III IV
ZZ1—!= = □—1ZZ
i — i h - r
>-CZZZh-C
1— [-------- 1— E
H— I--------- I— T
J—CZZH—C
E ffet nul nn Satisfaisan t
L----------1 tp rhn iqnp  1 ]  Insuffisan t [ “ 2  Satisfaisan t Q E xcellen t
délicate condition
ou sim ple
Système III : Couverture végétale permanente Système IV : Système mixte
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Une gamme de systèmes de culture
Pour les sols ferralitiques rouges et jaunes
ur sols ferralitiques, les principaux problèmes sont liés à la 
!aible fertilité des sols due à leur origine, à l’érosion et la 
disparition de l’activité biologique. De même, sur les plus
Ha Dinh Tuan (VASI) 
C habanne  André, Husson Olivier 
Lienhard Pascal et Séguy Lucien 
(CIRAD)
dégradés, le compactage est un facteur fortement limitant. La gamme de systèm es proposés 
répond à ces différentes contraintes en combinant la protection contre l’érosion, la réactivation 
de l’activité biologique, la restauration de la fertilité chimique (écobuage et utilisation des 
légumineuses), et la décompaction des sols par des systèm es racinaires puissants.
Situation 1 Situation 2 Situation 3
o
o
o
o
Champs cultivés en riz 
depuis 2 ou 3 ans 
Sols non compactés 
Avec Crassocephalum
Pente > 25°
Ecobuage
Bracharia Ruzi■ (3 mois)/Riz 
Mucuna (3 mois)/Riz 
Mucuna (3 mois)/Maïs 
Bracharia Ruzi. (3 mois)/Maïs
Pente < 25°
Champs cultivés en riz durant 3 à 5 
ans puis abandonnés 
Sols compactés 
Avec Urena, Sida,
Cassia tora, Melastoma
Pente > 35°
%  Forêt
Q  Plantes industrielles 
Q Mini-terrasses
Même système que >25° 
O  Riz avec paillage (7 t/ha) 
Q Maïs avec paillage (7 t/ha)
Rotation des couvertures 
temporaires
Légumineuses (N)
Graminées 
(Système racinaire)
Pâturages âgés 
Sols très compactés 
Avec Crysopogon, 
Paspalum conjugatum
Avec irrigation
Q  Riz irrigué
Fourrages
Vergers
Pente < 35° Sans irrigation
Ecobuage 
O  Cassava + Stylosanthes 
%  Producton de fourrages 
O Bracharia Ruzi. (3 mois)/Riz 
O Bracharia Ruzi. (3 mois)/Maïs 
0  Vergers
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Une gamme de systèmes de culture
Pour les sols bruns karstiques
Ha Dinh Tuan (VASI) ................. ...........................  .........  1 " 1 111 ........................
Chabanne André, Husson Olivier
Lienhard Pascal et s é g u y  Lucien ur sols bruns karstiques, les principaux problèmes sont liés aux
_ (CIRAD) fortes pentes favorisant l’érosion, à la mauvaise structure, à la
faible activité biologique, à la faible fertilité chimique (N) pour la 
culture du maïs, et aux mauvaises herbes. Les systèm es de culture à base de semis direct avec 
couverture végétale permettent d ’apporter des réponses à ces différentes contraintes.
Si pente >35° 
Si pente <35°
Mini-terrasses 
Maïs + Arachis p. 
O  Maïs + B. ruziz.
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Situation 1
Prrécédent : Chromolaena 
Bons sols bien structurés
Fauche
Repousse (3 semaines)
1.5 l/ha 2.4-D
Maïs
+ Mucuna (après 30-45 jours)
9  Ou vergers
+ Arachis pintoï
O Mucuna (3 mois)/ Maïs 
O Maïs + Mucuna (30-45days)
O  Maïs + Vigna (30-45 days)
O Maïs + Arachis pintoï.
O Maïs + B. ruziz
%  Fourrages ^
+ : Cultures en association 
/ : Cultures en succession
Situation 2
Prrécédent : Andropogon 
Sols assez bien structurés mais 
pas très riches 
Fauche
Repousse (3 semaines) 
3 -  4 1/ha Glyphosate 
(pHeau = 4)
Mucuna (3 mois) 
Puis Maïs
%  Ou vergers
+ Arachis pintoï
Situation 3
Prrécédent : Imperata 
Sols dégradés et 
compactés en profondeur
3 -  4 1/ha Glyphosate 
(pHeau = 4)
Mucuna (3 mois)
O  (+ mulch) puis Maïs
Ou vergers 
^  + Arachis pintoï
Ou vergers 
+ Arachis pintoï
O  Systèmes basés sur les cultures vivrières
O  Systèmes mixtes Cultures-Fourrages
0  Systèmes bass sur la production fourragère
0  Systèmes basés sur l’arbre et les fruitiers
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Le paillage du sol
Une alternative techniquement simple
"" Ha Dinh Tuan (VASI)
C habanne  André, Husson Olivier
e système techniquement le plus simple consiste à un semis u e n h ard  Pascal et s é g u y  Lucien
direct dans un paillage constitué des mauvaises herbes et/ou de (CIRAD)
mmulch importé. Pour des fonctions de régulation modérées, il 
permet de découvrir facilement le semis direct tout en appréciant l’intérêt d ’une couverture du sol 
pour lutter contre l’érosion, réduire l’évaporation de l’eau, restaurer une activité biologique et 
contrôler l’enherbement.
La préparation
►  Sarclage traditionnel à la houe ou herbicidage de la 
végétation naturelle (3 1/ha glyphosate + 1.5 1/ha 2,4 - D)
►  Les mauvaises herbes ne sont pas brûlées ni enlevées du 
champs, mais conservées comme paillage sur pied
►  Apport complémentaire de paille pour un total de 7 t/ha de 
M.S. (6 - 10 cm d’épaisseur)
Le semis Les poquets ne sont pas recouverts 
de paille
Réalisation des poquets à la canne Semis en poquets
«bambou»
Précautions
►  Les semences sont traitées (fongicide + insecticide)
►  Un apport d’azote (20-30 kg/ha d ’urée) au semis est préconisé pour les graminées
La constitution d’une couverture végétale pour le cycle suivant
Semis en décalé et en intercalé d ’une 
légumineuse de couverture
Croissance de la légumineuse après la 
récolte du riz
Avantages Inconvénients
►  Faible technicité requise ►  Disponibilité en paille,
►  Système simple pour découvrir ►  L'amélioration de la structure du sol est
le semis direct (érosion, mauvaises faible
herbes, évaporation, activité biologique)
►  Nécessité de semer en poquets
La levée du maïs
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Bracharia ruziziensis suivi d’un riz pluvial
Un système adapté sur sols dégradés et compactés
Ha Dinh Tuan (VASI) 
C habanne André, Husson Olivier 
Lienhard Pascal et Séguy Lucien 
(CIRAD) OI t
achiaria ruziziensis est une graminée très feuillue, stolonifère et 
érenne (> 3 ans). Elle produit rapidement une forte biomasse 
(jusqu’à 15 t/ha en 3 mois). Son puissant système racinaire 
capable de mobiliser des éléments minéraux dans des sols difficiles (compactés, acides et à 
toxicité aluminique) lui confère une large adaptabilité dans le cadre des systèm es de culture en 
semis direct. Notamment, ces capacités de décompaction le placent comme un précédent idéal 
pour le riz pluvial.
Une forte e t rapide production La production de graines est aisée
L’installation du Brachiaria ruziziensis
Au début de la saison des pluies (mi-mars à début avril)
►  Sarclage traditionnel à la houe sur les sols très compactés, puis semis du B. Ruziziensis à la volée (10-12 
kg/ha) et les semences sont légèrement recouvertes à la houe.
►  Sur sols plus meubles, la végétation locale est herbicidée 7 jours avant semis à 3 1/ha de glyphosate + 1,5 1/ha de 2,4-D, 
En cas de repousses, 1 1/ha de Paraquat + 1 1/ha d ’alcool à brûler, puis semis du B. Ruziziensis à 4-6 graines par 
poquets espacés de 40x40 cm à 50x50 cm (8-10 kg/ha). Les poquets sont réalisés à la houe ou à la canne «bambou».
La croissance du riz
►  La production de biomasse est rapide et forte. Selon le cycle des variétés de riz 
cultivées qui devront fleurir en même temps que les parcelles paysannes (ravageurs), le 
B. Ruziziensis sera desséché entre fin-mai et début juillet.
►  7 à 10 jours, avant le semis du riz, le B.ruziziensis est séché avec 3 1/ha de glyphosate, et 
si besoin, 1 1/ha de Paraquat + 1 1/ha d ’alcool à brûler avant le semis du riz.
La culture du riz pluvial
►  Le riz est semé à raison de 5-6 graines par poquets
►  Les poquets sont espacés de 20x20 cm
►  Les poquets sont réalisés à la houe ou à la canne «bambou»
Précautions
►  Les poquets ne doivent pas être recouverts par le paillis pour 
ne pas gêner la levée des plantules
►  Les semences sont traitées (fongicide + insecticide)
►  Un apport d ’azote (20-30 kg/ha d’urée) au semis est préconisé.
Avantages
►  Système utilisable dans une large 
gamme de situations
►  Contrôle des adventices (très forte 
réduction des temps de désherbage)
►  Création rapide d ’une forte biomasse
►  La production de semences est aisée
Inconvénients
►  Difficilement contrôlable par simple 
fauche (besoin d’herbicide)
►  Semis du riz obligatoirement en poquets
►  Si le Brachiaria a émis des graines, le 
contrôle des plantules sera difficile dans 
une culture de riz
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Une puissant système racinaire Possible sur forte pente
Le paillage obtenu
Semis en poquets
Mucuna pruriens associé au maïs
Un système adapté sur sols 
moins dégradés et peu compactés
cuna pruriens est une légumineuse rampante et volubile 
'qui nécessite des sols de fertilité moyenne, bien draînés et 
peu compactés. Ses graines sont traditionnellement
Ha Dinh Tuan (VASI) 
Husson Olivier, C habanne  André, 
Lienhard Pascal et Séguy Lucien 
(CIRAD)
utilisées comme aliment pour les animaux. Elle est agressive contre les mauvaises herbes 
(ombrage et allélopathie). Sa production de graines est aisée. Elle est facilement contrôlable 
par fauche et elle disparaît après l’hiver. Sa fixation symbiotique de l’azote atmosphérique en 
fait un excellent précédent pour le maïs.
L’installation de la Mucuna
Au début de la saison des pluies (mi-mars à début avril)
►  Sur sols meubles, la végétation locale est herbicidée 7 jours 
avant semis à 3 1/ha de glyphosate +1 ,5  1/ha de 2,4-D. En 
cas de repousses, 1 1/ha de Paraquat + 1 1/ha d’alcool à 
brûler. Jeunes plants de Mucuna après semis en poquets
■ ■  ' HR
Une forte e t rapide production
►  Puis semis de Mucuna (variété locale) directement dans le
paillage à 1-2 graines par poquets espacés de 40 x 40 cm à 50 x 50 cm et à 2-4 cm de profondeur. Ce qui 
représente 180-190 kg/ha.
►  Les poquets sont réalisés à la houe ou à la canne «bambou». Il ne faut pas recouvrir les poquets de paille.
►  La production de biomasse est rapide et forte. 3 mois de croissance 
¡seulement sont nécessaires pour créer une biomasse suffisante.
►  7 à 10 jours, avant le semis du maïs, la Mucuna. est soit fauchée soit 
|séchée avec 1 1/ha de 2,4 D-amine.
La culture du maïs
►  Le maïs est semé à raison de 2-3 graines par poquets
►  Les poquets sont espacés de 80x40 cm
►  Les poquets sont réalisés à la houe ou à la canne «bambou»
►  On peut utiliser les variétés locales ou améliorées 
Précautions
►  Les poquets ne doivent pas être recouverts par le paillis pour 
ne pas gêner la levée des plantules
►  Les semences sont traitées (fongicide + insecticide}* -
►  La fertilisation habituelle est apportée. Et un apport d’azote 
complémentaire (20-30 kg/ha d’urée) au semis est préconisé.
La croissance du maïs
La production de graines est 
aisée
La Mucuna est grimpante et 
volubile (ici sur tiges de maïs)
Avantages
►  Système utilisable dans une large gamme de 
situations
►  Bon contrôle des mauvaises herbes
►  La production de biomasse est rapide
►  La production de semences est aisée et 
les graines sont vendues sur les marchés
►  La Mucuna est facilement contrôlable
par fauche ou avec herbicide (1 1/ha 2,4-D)
Inconvénients
►  La vitesse de décomposition du 
paillage constituée de la Mucuna 
est rapide
►  Son système racinaire n ’est pas 
puissant et elle ne peut donc pas 
être utilisée sur les sols trop 
compactés
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Plantule de maïs sur paillage de 
Mucuna
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Des mini-terrasses
Un système adapté pour 
les fortes pentes
15 à 30 cm
""I HiL
Ha Dinh Tuan (VASI) "
usson Olivier, C habanne  André,
Lienhard Pascal et Séguy Lucien ^ jr  leS s0ls à très forte Petite (>30°), les Conditions de Culture 
( C I R A D )  ^ ^ s o n f  très difficiles et l ’érosion est très intense. Un
aménagement en mini-terrasses permet de répondre à ces 
contraintes. Combiné avec les systèm es de culture avec couverture végétale, il constitue une 
alternative durable aux systèm es traditionnels.
Réalisation à la houe avant la saison 
des pluies
___
Pente > 30
Développement des couvertures végétales 
après la récolte des cultures
^  Fourrages
Cultures sur mini-terrasses avec paillage du sol et 
installation de couvertures végétales (graminées ou 
légumineuses) sur les pentes
Avantages
►  Adapté et recommandé pour les fortes pentes
►  Systèmes durables
►  Réduction de l’érosion »-
►  Production fourragère
►  Accès et travail au champ facilités
Inconvénients
►  Temps de travaux importants 
en première année
Maïs, et Brachiaria ruziziensis sur 
mini-terrasses
Maïs, Arachis pintoï e t paillage de B. 
ruziziensis
Maïs, paillage et repousses de 
Brachiaria ruziziensis
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L’écobuage
Pour une restauration de la fertilité 
chimique des sols à moindre coût
C habanne  André (CIRAD) 
Husson Olivier (CIRAD) 
Ha Dinh Tuan (VASI) 
Lienhard Pascal (CIRAD)D ans les zones de montagne au Nord du Vietnam, la faible fertilité chimique résultant d ’une gestion traditionnelle oblige à une correction pour espérer des niveaux de production 
satisfaisants. Cependant, la précarité des populations agricoles interdit tout recours aux 
apports massifs en engrais chimiques et amendements organiques et calcaires. L’écobuage 
qui consiste en une combustion lente et partielle de la matière organique du sol, permet de 
retrouver des conditions favorables à moindre coût. Il doit être obligatoirement associé aux 
couvertures végétales.
Levée d ’une légumineuse semée 3 
semaines après le riz, entre les rangs
Emergence du riz semé 
en rangs jumelés dans les 
lignes d ’écobuage et 
avec paillage du sol
Cheminées
Remplissage des tranchées avec des combustibles et 
recouvrement avec 5 à 10 cm de terre
Amélioration du sol
►  Remontée du pH de 1 unité
►  Libération de phosphore
►  Minéralisation de la M.O. 
sans volatilisation
►  Décompaction du sol
Précautions
►  Diminution du taux de M.O. (0,5 -  1 %)
(ne pas réaliser deux années de suite)
►  Destruction temporaire de la structure
►  Réduction temporaire de l’activité biologique
Réalisation localisée et associée impérativement 
aux couvertures végétales
Rendements en riz de 1,7 t/ha 
Sans engrais et sans sarclage
Après la récolte du riz, la légumineuse 
(exemple Canavalia) peut se développer et 
constituer une nouvelle couverture
des tranchées
30 cm
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Manioc et Stylosanthes guyanensis
Pour une restauration des parcelles 
en voie d’abandon par les agriculteurs
H
Li
(CIRAD)
Ha Dinh Tuan (VASI)
usson Olivier, C habanne  André,
ienhard P a s c a i ^ s é g u y  Lucien ^ ^ \ 3ns les systèm es de culture traditionnels en zone de
ontagnes au nord du Vietnam, le riz pluvial est cultivé 2  à 5 
ans après abattis et brûlis de la forêt, et est suivi par un ou 
deux ans de culture de manioc. La terre est alors abandonnée pour 10 ou 20 ans, jusqu’à ce 
que la culture soit de nouveau possible. L’installation d ’un couvert de Stylosanthes guyanensis 
sous le manioc améliore le sol et permet une remise en culture immédiatement après la 
culture de manioc.
DP
.
Installation de Stylosanthes guyanensis
CIRAD
Jeune Stylosanthes 
guyanensis
Avantages
►  Au premier désherbage, les herbes ne sont pas brûlées ni exportées mais conservées dans la 
parcelle comme paillage
► Stylosanthes guyanensis (CIAT 184, résistant aux principales maladies est recommandé) peut 
être installé à partir de semences (6-8 kg/ha) ou de boutures (espacement de 40 cm x 40 cm,
2 ou 3 boutures par poquet, après trempage dans une solution d’argile, de bouse de vache et 
d’eau).
►  Le sol est protégé par une couverture végétale dense
► Stylosanthes guyanensis est une plante idéale pour améliorer 
les sols car elle associe fixation d ’azote et amélioration de la 
structure du sol grâce à son système racinaire puissant
►  C ’est une légumineuse pérenne, qui n’a pas besoin d’être 
ressemée chaque année
►  C ’est un fourrage excellent, riche en protéines, qui reste vert 
et pousse pendant la saison froide et sèche
►  Faible demande en intrants et en connaissance technique
Profil de sol sous manioc 
+  Stylosanthes guyanensis
Inconvénients
► Stylosanthes guyanensis est 
assez lent pour s’installer.
►  La production de semences 
peut être difficile dans les 
conditions du nord du 
Vietnam.
S. guyanensis reste vert pendant la saison 
sèche
Vigna sp. cultivé sur paillage de 
S. guyanensis
m m
Autres couvertures possibles
D ’autres légumineuses, en particulier Cassia rotundifolia 
(aussi appelé Chamaecrista rotundifolia) peuvent être utilisées 
sous couvert de manioc (mais l ’amélioration de la structure du 
sol ne sera pas aussi bonne qu’avec Stylosanthes guyanensis).
Nodules fixatrices d  azote sur 
racines de Cassia rotundifolia
Le sol est couvert et protégé en 
permanence par S. Guyanensis
Fleurs de Stylosanthes 
guyanensis
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Arachis pintoï
Une couverture permanente sous verger
....  Ha Dinh Tuan (VASI)
Husson Olivier, C habanne  André,
D ans les vergers, en particulier sur sols en pente, l’érosion et u e n h ard  Pascal et s é g u y  Lucien fes mauvaises herbes sont deux problèmes majeurs. L’ (c i r a d )
Arachis pintoï, une légumineuse (fixant l’azote) avec un 
système racinaire puissant, compétitive par rapport aux autres herbes mais ne grimpant pas 
est particulièrement bien adaptée aux conditions rencontrées dans les montagnes au nord du 
Vietnam. C ’est aussi un excellent fourrage, riche en protéines, qui peut être utilisé pour 
l’alimentation animale.
Installation de VArachis pintoï
Jeune Arachis pintoï sur paillage
►  Grattage traditionnel à la houe papillon ou herbicidage (3 1/ha de Glyphosate 
+ 1.5 1/ha 2,4-D) pour tuer la végétation naturelle
►  Les herbes ne sont pas brûlées ni exportées mais conservées dans la parcelle 
comme paillage
►  Arachis pintoï peut être 
multipliée par semences
î i s ^ } > |S i5 r  ™  U ' (chères) ou simplement par
bouturage, avec un espacement de 40 x 40 cm.
►  Les boutures peuvent être trempées dans une solution d’argile 
(1/3), de bouse de vache (1/3) et d’eau (1/3) pour faciliter la
►  Deux ou trois boutures sont plantées par poquet
►  Deux yeux de la bouture sont introduits dans le sol, après 
ouverture d’un espace à la houe. Un œil ou plus est maintenu
Trempage des boutures dans une Arachis pintoï Repousses un a i l  deSSUS de la Surface.
solution d ’argile, de bouse et d ’eau. mois après bouturage.
Couverture d ’Arachis pintoï dans un jeune verger (1 an)
Avantages
►  Sol protégé contre l’érosion
►  Amélioration de la structure du sol
►  Augmentation de l’activité 
biologique (vers de terre, etc.)
►  Fixation d’azote atmosphérique
►  Contrôle de l’enherbement
►  Production de fourrage de qualité
►  Supporte un fort pâturage ou des 
coupes fréquentes
►  Rampant (pas de compétition avec les arbres)
Autres couvertures possibles 
sous plantations
D ’autres espèces, en particulier Stylosanthes guyanensis 
peuvent être utilisées comme couverture dans les 
plantations. Il peut être contrôlé par simple fauche.
Couverture d ’Arachis pinto/ dans un verger sur pente
Fauche de Stylosanthes guyanensis dans une 
plantation de café et d’hévéa (Pleiku)
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Semis direct de riz pluvial 
sur couverture d’avoine
Pour les rizières avec mauvais contrôle de l’eau
Ha Dinh Tuan (VASI) 
Husson Olivier, C habanne  André, 
Cédéric Martin et Séguy Lucien 
(CIRAD) P:our les rizières avec un mauvais contrôle de l’eau (terrasses 'sans accès à l’eau par exemple), le semis direct de variétés de riz pluvial ou mixtes (irrigué x pluvial) sur une couverture 
végétale d ’avoine peut être proposé. L’avoine peut aussi être utilisée comme fourrage pendant 
l’hiver (quand la disponibilité en fourrages est faible).
River: Avoine
Avoine dans une rizière en janvier (premier plan: 
repousses après fauche pour l ’alimentation animale)
Avoine semée directement dans une rizière après 
récolte du riz (entre octobre e t décembre)
Avoine comme fourrage pour les animaux: 4 t/ha m.s. 
disponibles en janvier-février
Pr i ntem ps-été-a uto m ne : 
Riz et autres cultures
Entre mars-avril et juin, le riz peut être semé directement dans 
un paillage d’avoine, soit après herbicidage (Glyphosate, 
31/ha), soit après une simple fauche (après montaison, la 
fauche de l ’avoine suffit à en éviter la repousse)
Grâce à de 
puissants effets 
allélopathiques, le 
paillage d ’avoine 
contrôle la plupart 
des adventices et 
le désherbage 
manuel n'est pas 
nécessaire
Rendement du riz supérieur à 2  t/ha, sans 
irrigation
Riz pluvial à foraison dans une rizière sans irrigation. 
Pas de désherbage
Introduction de variétées de riz Brésiliens adaptées à la fois aux 
conditions irriguées et pluviales
En croisant des variétés pluviales et irriguées (O. japónica x O. sativa), les sélectionneurs Brésiliens (Agronorte), 
en coopération avec le Cirad (L. Séguy) ont sélectionné des riz de haute qualité, ayant un fort potentiel de production 
à la fois en conditions irriguées tplus de 10 t/ha en culture intensive sur sols riches au Brésil) et en cultures pluviales 
(plus de 7 t/ha avec des techniques de semis direct sur couverture végétale de haute technologie). Ces variétés sont 
testées au Vietnam depuis 2001. Plusieurs variétés ont produit plus de 2 t/ha en semis direct sur paillage de 
Brachiaria ruziziensis sur des sols ferralitiques dégradés. Elles sont maintenant testées en 
semis direct sur
y
: couverture d’avoine en 
: rizières avec un mauvais 
contrôle de l’eau. Leurs 
; caractéristiques mixtes 
laissent envisager des 
possibilités importantes 
: d ’amélioration de cesCIRAD
systèmes. Collection de riz pluvial Brésiliens sur sols ferralitiques 
dégradés à Bac Kan (CIRAD 141:2 t/ha)
Riz Brésilien en rizière irriguée, près de Plei Ku 
(3 à 4 t/ha)
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BBS
Intégration Agriculture*Elevage
Traitement des pailles de riz à l ’urée pour 
ralimentation des grands ruminants
D
ns une perspective d’intensification des rizières irriguées, 
’utilisation de la paille comme fourrage amélioré est une 
option intéressante. Alimenter les grands ruminants avec de
Martin Cedric (CIRAD) 
Charrier Cedric (Consultant) 
Vu Chi Cuong (NIAH) 
Eveno Marie-Emilie (Consultante)
la paille issue de la récolte du riz d’automne, traitée à l’urée, représente un apport fourrager 
stratégique en période hivernale de carence alimentaire et contribue aussi à couvrir les 
besoins des animaux lors des labours de printemps. De plus, le fumier produit par les 
animaux ainsi alimentés en stabulation peut être utilisé pour la fertilisation des parcelles.
Paille sèche coupée 100 kg paille sèche +100 litres d’eau 4 kg urée + 1 kg de sel
-<i?
Durée de traitement : 2 personnes x 1 jour 
Urée =10 000 VND 
Sacs plastiques + nylon = 40 000 VND 
ou Bâche plastique (fosse) = 30 000 VND 
(remplaçable par natte en bambou 
+ feuilles)
Attention au dosage de l ’urée !
Mélange eau-urée mortel pour l’homme !
... Soumise à une double évaluation : paysanne et scientifique
Entretiens préparatoires, démonstration de 
traitement auprès des paysans et 
discussions
Discussion des résultats : aspect, odeur et 
appétence (animaux des paysans)
Application par
les paysans
Y
Réunion-bilan
Traitement
Distribution 
aux animaux
Expériementation : test de plusieurs modes de 
' traitement, conservation et temps d’incubation
Echantillonnage, critères visuels et olfactifs 
(grille d’évaluation)
Valeurs *
alimentaires 1 “ —
s
Evaluations Analyse des 
résultats
Paille sèche P. + urée 
30 jours
P.+ urée + P. + urée + 
sel 30 j. sel 45 j.
g! Protéines B  Lipides □  Fibres □  Minéraux
Critères d ’évaluation : coût, simplicité, 
conservation et appétence.
Satisfaits pour la technique, projets
d ’augmenter les stockes traités pour / .___i\ compléter par du fourrage vert.
Augmentation de la digestibilité et de la qualité 
fourragère.
Ration moyenne : 2 kg MS/tête/jour à
l’hiver 2002. O  Durée optimale de conservation : 30 à 45 j.
Génés par la nécessité d ’accoutumance des Possibilité de réaliser le traitement sans ajout de 
animaux et les délais de conservation. sel : peu d ’incidence sur la valeur alimentaire.
Une option parmi d’autres...
La paille traitée est une des composantes de systèmes d’alimentation innovants en cours de 
mise au point. Elle constitue ainsi une des voies d ’intensification animale et rizicole, en 
particulier pour les parcelles mal irriguées, où elle peut être associée à l’avoine d’hiver.
Valeurs alimentaires 
des traitements
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Intégration Agriculture-Elevage
Vers des systèmes innovants 
d’alimentation des grands ruminants
Martin Cedric, Husson Olivier (CIRAD) 
Eguienta Yann (CIRAD)
Ha Dinh Tuan (VASI)
Lecomte Philippe (CIRAD) L ’élevage extensif est aujourd’hui compromis dans la commune de Ngoc Phai (province de Bac Kan). La croissance démographique et la saturation en terres agricoles limitent les
élevages bubalin, bovin et mixte, pourtant essentiels chez les paysans des zones 
montagneuses du nord-Vietnam. Sources de force de traction, de fumier, de viande et de 
capital, les cheptels diminuent depuis une dizaine d’années, faute de fourrages naturels 
suffisants.
<DG
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Pression réduite sur les 
ressources naturelles
Prairies améliorées: 100 à 500 
kg MS/ha/mois en hiver. Autour 
de 1000 kg MS/ha/mois en été. 
Possibilité de remise en culture 
après 2  à 4 ans. Arachis p intoï ou Brachiaria 
ruziziensis intercalés avec maïs 
sur mini-terrasses
Brachiaria sp.
Æ
Stylosanthes guyanensis sous 
manioc: 50 à 300 kg/ha/mois 
en hiver
Nourrir les animaux 
en jouant sur la 
complémentarité 
des ressources 
dans l’espace et 
dans le temps...
Riz pluvial sur pente Brachiaria sp.
Brachiaria ruziziensis en 
dérobé du riz pluvial
iz irrigué de bas-fonds (traitement 
des pailles à l’urée comme fourra 
améliorée)
Oat
M M
———------------------------------------  Avoine dans les rizières: 300
o  N D à 1000 kg MS/ha/mois en
hiver
... pour un élevage intensifié et harmonisé avec 
l’agriculture et la gestion des forêts
Une gestion fourragère au niveau de l’exploitation agricole permet d ’intégrer des systèmes de 
cultures avec couvert végétal, dont la durabilité est conditionnée par le rapport d ’allocation 
couverture-fourrage qui reste à optimiser. Pour être applicable par tous, une telle gestion doit 
être raisonnée en fonction de la diversité des foyers, en adéquation avec le calendrier de travail 
et l’organisation foncière. Elle pourrait contribuer à l’intensification de la production animale 
mais aussi permettre de stabiliser l’agriculture sur pente et de diminuer la pression anthropique 
sur les forêts.
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Depuis 2001, de nouveaux systèmes d'alimentation sont 
testés et développés avec les paysans des ethnies Dao et Tay
Arbres et fourrages  
associés
Arachus pintoï sous verger
Production de 
fourrages en dérobé  
ou en intercallaire des 
cultures
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Mauvaises Herbes et Riz pluvial,
Quelles contraintes ?
Un diagnostic initial
’enherbement de la culture de riz pluvial sur pente au Nord 
Vietnam (Village de Ban Cuon, District de Cho Don, Province 
i de Bac Kan) représente une des contraintes majeures pour la
Stevoux Véronique (CIRAD- ENSAM) 
Le Bourgeois T hom as (CIRAD) 
Husson Olivier (CIRAD)
Ha Dinh Tuan (VASI)
-
durabilité des systèmes de production. Aujourd’hui, les méthodes de culture traditionnelles 
(défriche-brûlis) ne sont plus adaptées aux nouvelles conditions socio-économiques et aux 
ressources du milieu. Dans ce contexte, il apparaît important de caractériser la flore adventice et 
son fonctionnement afin de proposer par la suite des méthodes de gestion adaptées.
La lutte contre l’enherbement : un enjeu majeur
►  Diminution de la durée de jachère : Salissement très 
important des parcelles dès la première année de culture
►  Priorité aux travaux sur le maïs et le riz irrigué, le 
désherbage du riz pluvial est trop tardif : 2 mois après le 
semis
►  56 % du temps consacré à la culture
►  Pas d’utilisation d’herbicide, faute de 
moyens financiers et de formation technique
►  Désherbage à la main : 100 jours/homme/hs
Pertes de rendement 
Une des causes d’abandon des parcelles
après 3 à 4 ans de culture
Forêt
Relations espèces - milieu
Asteracees
Agératum conyzoides
Une étude phyto-écologique a été réalisée dans le village de Ban Cuon pendant 
la campagne 1999 sur 21 parcelles.
►  Les mauvaises herbes majeures appartiennent aux familles des Asteracées, 
des Poacées et des espèces issues du milieu forestier (recrus ligneux, 
fougères).
►  La saisonnalité ainsi que le type de forêt précédent la défriche, apparaissent 
comme des facteurs influant sur la composition floristique.
►  La localisation semble influencer la répartition des espèces, les bas de pente 
ayant de forts enherbements.
Poacees
Eleusine indica Imperata cylindrica
Crassocephalum
crepidioides Paspalum conjugatum Melastoma sp.
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Caractéristiques écologiques
La majorité des mauvaises herbes du riz pluvial possèdent des 
caractéristiques écologiques qui leur confèrent leur statut de 
mauvaises herbes majeures :
►  plusieurs cycles en une saison de culture (Agératum conyzoides),
►  forte production de graines (Borreria alata),
►  méthodes de lutte traditionnelles inefficaces (Imperata cylindrica).
Des alternatives aux systèmes agro-pastoraux extensifs en zone de montagne
1 ^ 1
Lygodium flexuosum
Mauvaises Herbes et Riz pluvial
Les systèmes à base de couverture végétale : 
une solution ?
i
Stevoux Véronique (CIRAD- ENSAM) ***
Le Bourgeois T hom as (CIRAD)
Husson olivier (c i r a d ) J"V a/7s  /’écosystème montagnard fragile du nord Vietnam, la
Ha Dinh Tuan (VASI) Ê  ^  i> u  u  ± - i  7  * .
_  f  Jgestion de I enherbement, des sols et des systèmes de
Ê m ^ culture ainsi que les relations agriculture-élevage sont 
fortement interdépendants. C ’est dans ce contexte que le projet SAM étudie de nouvelles 
opportunités de gestion des adventices à travers la mise en place de systèmes de culture à 
base de couvertures végétales (SCV).
Principales étapes
Brachiaria ruziziensis Passage d’herbicide Germination du riz dans
et semis direct dans le paillis ¡e mulch de Brachiaria ruziziensis
Riz pluvial e t mulch de B. 
ruziziensis
Principes de la gestion des adventices par les SCV
ConséquencesEffets 
x  Impact
Système de culture
Plante de couverture
- >
Herbicides
^Compétition:
L um ière ,  e a u ,  n u tr im e n ts
®"Allélopathie 
^A ction  racinaire
Glyphosate
2,4-D
Gramoxone
i t
Sol
^M odification des 
propriétés physiques 
chimiques et 
biologiques.,.
<
Paillis
^O m brage 
Barrière physique 
Allélopathie
Flore adventice
X Stock semencier 
X Germination 
X Croissance
X Développement 
X Dispersion
5 Contrôle 
de certaines 
adventices
6> Apparition 
de nouvelles 
espèces
►  Diminution des temps de 
travaux : la préparation du sol et 
les sarclages étant remplacés par 
l’installation d ’une plante de 
couverture et des passages 
d’herbicides supprimant la 
majorité des sarclages .
►  Amélioration des rendements
►  Modifications/ajustement du 
système de culture, après un ou 
plusieurs cycles de culture, en 
fonction du type de réaction de la 
flore.
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